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Transition déleate 
au Niger 

dépit du 
mat incurable qui le rongeait 
depuis près d’un an, Seyni 

n'avait pas jugé utile 
de désigner un successeur parmi 
ses pairs du conseil militaire 
suprême au pauvoir depuis 1974, 

‘ Cet « oubli» rend plus vulnéra- 

WASHINGTON 
-de notre correspondant 

: C'est le des métaphores 
L <'ecrépusoule d'une 

re », «le Je soldat 
s'éteint », Le temps des adjectifs: 

Fa affaibli», ré «paralysé», 

ER 
: d'a fait que grossir Ke flot. 

de n 

. ‘Le Bangladesk — — l'un des 
pays les plus pauvres de la 
planète — "traversé une nou- 
‘velle: crise. politique. Les 

‘| mouvements ‘d'o, sPponEon 
ont fait leur unit Es 
ter d'obtenir la 
du chef ue l'Etat, le Zénéral 
re manifestations 

: . par l'opposition 
.. pan été l'occasion de violents 
:|'affrontements, et la situa- 

lUn | ton semble s'être nettement 
durcie. 

La Cour de cassation 
et Pafiaire Michel Droit 
Nous avons: raçu de 
Simone fiarès, 

commandée 
loi du 29 juillet 1891 sur ia 
Sberté de la presse : 

L'assambléo générale de 
ladite Cour s’est réunie le 
10 novembre 

procureur général, Pierre. 
.Arpaillange, st de M. Daniel 
Autis, greffier en chef, et a 

{Live nos informations page 20.) 

A L'ÉTRANGER : Alpéie, 3 DA: Maroa, 4,50 

mentaires acerbes, plaisants ou 
simplement inquiets, mais qui 
sont autant de variations sur un 
thème commun: M. Ronald Rea- 
gan petauge, sa présidence 
s'em 

Pour ses adversaires, Ps 
longtemps attendue de 

revanche. Ceux qui Jui gardent 
leur sympathie, lui doivent leur 
carrière ou leur siège, appréhen- 
dent les ne ao Et Mt 
pendant continuera 
occuper la pr De sup- 
portant sur épaules 
Fe 2 ont 

; ; JAN KRAUZE. 
{Lire la sue page 3) 

“Yiolentes manifestations de Pôf 

Le siège du président Ershad 

la population était invitée à parti- 
ciper, à Fappet des partis de 

Topposition, n'a pas eu lieu. Mais 
ce qui s’est passé, le mardi 
10 novembre, dans la capitale du 
Bangladesh, est lourd de menaces 
pour l'avenir. ne 
président l'opposi- 
tion veut la démission, est désor- 
mais un président assiégé. 

Ï en armes 

démocratiq: 
dit le chef de l'Etat, maïs le sang 
a coulé. Le ministre de l’intérieur, 
le docteur M.-A. Matin, qui exul- 
tait mardi soir — «zu» échec 
total », at-il dit — a admis la mort 
de trois personnes. Il y a eu de six 
à douze tués, selon l'opposition. 

L' 4.50 dir, ; Tansin, 600 rm. : Allemagne. 2 75 AS; 
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ministre des finances, M. Kiichi 
Miyazawa, sur un ton inhabituelle- 
ment ferme, a réclamé une augmenta- 
tion des impôts aux Etats-Unis. 

A Washington, 
négociation engagée entre la Maïson 
Blanche et le Congrès sur la réduc- 
tion du déficit budgétaire, un léger 
espoir s'est levé avec un rapproche- 

Ce pauvre Ronald Reagan... 

. La faiblesse du dollar et la chute sur les places boursières 

Les marchés financiers attendent une réduction 
du déficit commercial des Etats-Unis 

En ce milieu de semaine, le chute 
des places boursières du monde 
entier, engagées dans -une inquiétante 
spirale, Se poursuivait, essentielle- 
ment en Europe, tandis que le dollar 
battait à nouveau ses records de 
baisse à Tokyo, Francfort et Zurich 
avant de:se raffermir timidement 
Æp les déclarations « rassurantes » 

président Reagan. Au Japon, le 

dans la pénible 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT #7 

LE DOLLAR EST 

On ne connaît l'identité, ne 

explosé près de lui », dit son père. 
Plusieurs témoins ont rapporté 

: Autriche, 18 sch, 

ment des positions démocrate et répu- 
blicaine. 

Enfin, les milieux financiers inter- 
nationaux attendent avec cppréhen- 
sion l'annonce du déficit commercial 
américain pour septembre, l'excédent 
Japonais pour le mois d'octobre enre- 
gistrant une baisse de 9 %. 

(Lire nos informations pages 18 et 19.) 

position au Bangladesh 
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Les rapports 
RPR-UDF 

La colère de M. Gaudin. 
PAGE 20 

Tension 
à Gaza 

Violente manifestation 
après la mort d’une Palesti- 

Le kalëéidoscope de Pars- 
maribo. 

Pages 6 et 7 

Les ouvertures 
en Turquie 

Le PC pourrait être léga- fé pou 8 

PAGE 3 

La politique 
de privatisation 

ns ia dm À 
bancaire... secteur 

Ho PAGE 18 

Nouvelles 
technologies 

Le rapport Riboud sur les 
conséquences sociales de 
P'imovation. 

bilan provisoire d'une centaine de 
blessés, en tout cas, ne paraît pas 
exagéré. 
Les deux principaux dirigeants 

de l'opposition, la bégum Khalida 
Zia, chef du Par national du Fos 
Bangladesh , et 
Hasina Was. pour la Ligue «Rénovateurs » 
Awemi (du peuple), ont recon- 
duit le mouvement : le mer- 
credi 11 et le jeudi 12 novembre 
sont jours de « hartal - (cessation 
de toutes les activités), et l’on 
verra bien qui, de l’ancien « 2dmi- 
nistrateur en chef de la loï mar- 
tiale » où du « peuple en colère », 
cédera le premier. L'épreuve de 

à Lille 
Les contestetaires du PCF 
constituent un aulo- 
nome au conseil municipal. 

force ne fait que commencer. PAGE 20 
< Ce fur un us total», a 
assuré, au soir de ce premier jour, 
Mu Hasina W. en_ faisant Le Monpe Du Vin 
preuve d'une belle détermination : 
« Nous violerons de la mème Page 5 
façon l'état d'urgence ou la loi 

Pénlaleslis sors proclomés. » 
LAURENT ZECCHINI, 

{Lire le suite page 3.) 

Le sommaire complet 
se trouve page 20 

«La pascles Béatrice», d Bertrand Tavernier 
Une plongée au sein du Moyen Age et un hommage à 

l'école des Annales qui remit à l'honneur l'histoire des 
mentalités. 

ePrick up your ears», de Stephen Frears 
L'histoire authentique d'un couple d'hommes : la provoca- 

tion de l'homosexualité dans l'Angleterre encore puritaine 
des années 50 et 60. 

La collection Renand 
au Théâtre des Champs-Elysées 

Avec la vente, dans une nouvelle salle située sous le 
Théâtre des Champs-Elysées, de la collection Georges 
Renand, les commissaires-priseurs parisiens inaugurent une 
stratégie destinée à contrer les grandes compagnies londo- 

Pages 11 à 13 
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Etranger 
NIGER : la mort du président Seyni Kountché 

au cours de sa 

de foi ». 

inême, Mitterrand, ajoatant que le 
dispare était également « un des plus fidèles amis général 

a se es us du 
du ministre de !a sopérat M. Michel Auril- 
lac, sont allés, tour à tour, s’incliner devant la 

de chef d'Etat. Evo- dépouille mortelle 
quant « le drame personnel véca par le président 

+ Je suis en mission », 

males, il n'avait rien d'un i 
ique et fier de l'être. NE à 

TRUE ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 69 

Télez MONDPAR 650572 F 
Télécopieur : (1} 45-23-06-81 

Tél : (1) 42-47-97-27 

Edité par la S.AR.L. {e Monde 

Gérant : 
André Fontaine, 

directeur de la publication 

Anciens directeurs : 
Hubert se Puma | (1944-1969) 

run 19821885) 
Laurens (1982-1985) 

« Les Rédacteurs du Afonde », 

des lecteurs du Afonde, Le : 

PUBLICITE 

«plusieurs semaines, 
de faste du 15 avril 1974. 
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maledie », M. Aurillac a Jongue 
déclaré à PAFP que celui-ci l'avait supportée 
stoïquement, «em homme coursgenx, em homme 

M. Mitterrand a, pour sa part, indiqué qu’il 
avait gardé « des relations 

Un prétorien austère 
« sans histoire ». En juillet 1973, il 

devient chef de l'armée. Aunée terri- 
ble pour le Niger, dévasté par séche- 
resse et famine. Indignés par La cor- 
ruption qui sévit dans certains 
cercles de Niamey et sou- 
cieux de rendre plus efficace l’aide 
aux sinistrés, un groupe de jeunes 
officiers décide de réagir. Ils tissent 
leur complot dans l'ombre pendant 

ï ines, attendant le jour 

ment injuste, il se soucie ples d’effi- 
cacité que de popularité. La déma- 
gogie n’est pas son fort. Il « remet de 

Te 
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aménage- 
bhydro-agricoles _et 

l'assainissement coupératives 
permirent au Niger d’acqnérir 
l'autosuffisance slimentaire, 

que le lieutenant « Bonkano» Ë lise ct « t du prési 

dent» tenta un coup de force vite : Seyni K 6 
reconaut 

que sa «naïveté» avait facilité ls 
trahison de s0n plus proche collabo- 
rateur. L'autorité présidentielle sor- 
tit affaïblie de ce complot interne au 

En revanche, Seyni Kocntché tint 
bon face aux entreprises de déstabi- 
sation suscitées par Tripoli, Il rési- 

de garder votre calme et rotre samg-froll Les 
forces armées mationsles et le k L s 

continueront de veiller à In paix et à In sécurité de l'Algérie, avaient dé régi à his ra 

notre cher pays. Un deuil national d’an moissera  Pé#Pie prus entier _deof - 

secrétaires d'Etat — le chef de PEtat cumalent * n : d'Afrique. » ï 
les portefeuilles de la défense et de Pintérieur, — Trakint Babangide, prési 
et de facto le pays par ordonnances den Ron Te dure des condciéauces an 
depuis le 15 avril 1974. Publiée le 25 avril de la peuple du Niger et estimé qne < Les sages conseils 
mème aunée, la première de ces ordonmantes sti- de cet illustre fils de P. ” 

ä « à POrganisation de l'unité africaine palait que, Te 

<Le Niger ne sera jamais le 
Tchad», avait averti Seyni Kount- 
ché à une époque où l’armée 

faisait la loi 

Le nouveau premier ministre exclut des élections anticipées 

jp, Hu “el | mi 
8 & 

qu Eh fiat so FHref 
ds qi l 
A HF Si dit 1 ; LÉ ë 

LE 8 à 

FE $ 
#3 

f Al £ss 

M. Ben Al « n'est pas un 
à La retraite», à 64 M Bécoouche, 
Cetai que les nouvelles Ÿ 

Pour raison de santé avait 
été constaté par <sepr professeurs 
qui le soignaïent depuis des 

années ». 

Appel 
aux journalistes 

1 a cœfinmé qu'il n'était 
gquesioe d'élections anti Mes 

n’a pes fermé la parte à une 
« assoclation » des partis d’opposi- 

Son à la vie nationale. An sujet des 
idamistes, Il a préché Qu'il Gt 
exclu de revenir sur les procès qni 
ont eu lieu, mais il a rappelé qu 
existe une législation permettant 
notamment des remises de peine, 
Très attendu sur ce sujet par les Ex k 

Baccouche a dit : « journa- 

et Les faits divers. maïs as ; LE 5 î à 

Cost à lui qu'A revenit de 

urgents, de le popuirion et de 
mettre en piacs la logistique 

nécessaire, que l'année seule 
pouvait assurer. 

dl jee 



Re De 1 ee en 
ae gr ne mes me San! 

sain. per en et ten 

Cinq pays arabes ont décidé 
de renouer les relations diplo- 

avec l'Egypte : FÂra- matiques avec 
bie saoudite, les Emirats 

sans commentaire, mardi 
10 novembre, de La rencontre, 
la voile, à Amman, des prési- 
dents syrien et irakien. La 

sur l'allocution du président 
Assad lors d'une réunion à huis 

toutefois adouci le ton à 
l'égard de l'Irak. 

clos du sommet d'Amman, a 

ON NE PEUT 

ont travaillé quasiment toute la 
journée et uns partie de la nuit de 

étrangères de Jordanie, du 
Koweït, des Emirats arabes unis, 
d'Arabie saoudite, du Yémen du 
Nord, d'Algérie, de Syrie, d'irak, 
plus FOLP, a donné lieu à quet- 

C'est sens doute pour cela que 
le roi Hussein & réuni une nouvelle 
fois mardi soir les présidents 
Assad et Saddam Hussein. La 

Syrie ne souhaite pas en effet qua 
soit précisé par écrit, dans l'appui 

que s'apprêtent à donner les pays 
arabes à La résolution 598 du 
Conseil da sécurité de l'ONU, 
l'ordre chronologique dans lequel 
celle-ci doit être appliquée, c’est- 
à-dire cessezle-feu, retrait des 

Brabmanberis. LR 
mère fois depuis l'avènement de la 
«dictature molle» de ce général un 

NE AE nie ont Ent SrUTHION an 

Lie de Me Khaled 23 et, après 
défoncé deux portes, ont le 

ste de pacs ré dar le quartier des 
ambassades. Mie Hasina, nous 

D'autant que, en marge du . 
gouvernemental, il y a depuis peu une 
autre formation partisne de l'ardre 

Aa a pan Pa pet cœtun qui ne pas 
eue ue 
cratiques : les calonels Farouk Ratman 
Et Abus Raid gout en etfet paroi les 
anteurs du coup d'Etat d'août 1975, au 
Engin RATE M Er 

fut assassiné, Enfin, Gé on à care 

(1) Le général Ershad est arrivé an 
pouvoir par un coup d'Etat le 24 mars 1982. 
Aucun de ses prédécesseurs n'est resté en 

* fonction plus de troïs ans, 
€) M Khaleda Zn est la veuve de 

l'ancien ascassiné 

Au sommet d’Amman 

Les limites de la « réconciliation » syro-irakienne 

Etra 

nalement reconnues, échange de 
prisonniers et commission 
d'enquête pour déterminer le res- 
ponsable de la guerre. 

La question des relations avec 
l'Egypte demeure aussi un sujet 
de discorde. Dans son interview 
au Jordan Times, le numéro deux 
irakien annonce en effet que 
«lirek reprendre ses relations 
diplomatiques avec l'Egypte 
immédiatement après le sommet 
d'Amman », quelle que soit la 
décision, s’il y en a une, prise par 
les dirigeants arabes. 

L'Arabie saoudite, le Koweït, 
Qater, les Emirats arabes unis et 
Bahrein ont déjà décidé de le 
faire. Cependant dans un commu- 
niqué distribué mardi, la déléga: 
tion syrienne réaffirme son oppo- 
sition à l’examen de cette 
question et affirme : € Quelques 
mots sur la solidarité arabe 
suffisent-îls à annuler des engage- 

ISTANBUL 
de notre correspondant . 

lace le gouvernement de M. 
ans l'embarras, à quelques 

semaines des élections li tives 
du 29 novembre. MM. Hayons 
Katlu et Nihat 

un Parti 
uie et du Parti 

e quie, se sont 
défendns de vouloir « lancer un défi 
au gouvernement ». Récemment 
pe à La « transparence », ils sou- 

Lent « entamer l'action pour une 
légalisation du Parti communiste 
unifié de er », dans lequel les 
deux ont annoncé en octobre 
leur de fusionner. 

Fed memes che de l'E O4 Basque | Pied du mur. ea a nuliplé 
desb, iné en aoû | Ces derniers temps les avances à 
1975. l'opinion de ga! qui représente 

A TRAVERS LE MONDE 

Afghanistan 
La détention 
d'Alain Guillo 
Les a françaises n'ont pas 

mformées d'un éventuel juge- 
ment à Kaboul du journaliste Alain 

Guñlo, capturé le 12 septembre dans 
le nord de f' Monde 

faisait l'objet d'une enquête ». 
« Aucune précision n'a été apportés 

depuis carre date, tant du côté sovié- 

tique que du côté afghan 3, ajoute lo 
Quai d'Orsay. 

D: Nañbullah, n'annonce l'arrestation 
du journaliste, le 6 novembre. 

douvernement 

Espagne 

Madrid dénonce 
son accord de défense 
avec les Etats-Unis 

gouvernement 
savoir officistlement, mardi 
10 novembre, aux Etats-Unis qu'il ne 
prorogerait pas sous sa forme 

. ‘éctuelle l'accord d'amitié, de défanse 
et de coopération qui lie les deux 
pays depuis 1953 et fe notamment 
le statut des bases américaines en 
Espagne {voir e Monde daté 

aires en Espagne, va ainsi expirer le 
14 mai 1988. Six mois avant son 
expiration, c'est-à-dire avant le 
14 novembre. Cale laisse six mois à 

Washington et creer gel 
un nouvel accord de défense. — 
fAFP}. 

(ro 

nger 

ments écrits que les dirigeants de 
l'Egypte ont pris envers Israël et 
les Erats-Unis ? 

Toute ramtative faite au cours 
de ce sommer pour mettre fin à la 
Suspension de l'Egypte comme 
membre de la Ligue arabe anruile- 
rait tous les résuftats positifs aux- 
quels ce sommet est parvenu où 
Pourrait parvenir. » 

La deuxième journée de cette 
conférence 3 aussi été consacrée 
à l'examen des questions liba- 

naïse et palestinienne. Sur ce der- ‘ 
nier point, après sa bouderie de 
lundi soir, M. Yasser Arafat, chef 
de l'OLP, a été reçu deux fois par 
le roi Hussein, qui l'a invité à 
déjeuner puis l’a revu dans la soi- 
rée en compagnie du président 

irakien. Sans que l'on puisse par- 
ler de véritable dégei dans les 
relations  jordano-palestiniennes, 
ces rancontres ont permis à 
M. Arefat, totalement éclipsé au 
début de ce sommet, de faire un 
retour sur la scène. 

avec sérénité par le président 
Amina Gemayel, qui n'a à aucun 

moment cité directement ia Syrie, 
afin de ne pas la mettre en cause, 
k question libanaise devrait éga- 
lement faire l'objet d’une résolu- 
tion. 

Ce sommet devait en principe 
se terminer mercredi matin, et le 
roi Hussein, omniprésent pour 
aider aux solutions, devait tenir 
une conférence de presse pour 
expliquer les résultats auxquels 
sont parvenus les dirigeants 
arabes. 

EFRANÇOISE CHIPAUX. 
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Une jeune Palestinienne tuée par balle 

Violente manifestation à Gaza 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Le cycle de la violence est réa- 
morc£ à Gaza. Une écolière palesti- 

de dix-sept ans a été tuée par 
balle lors d’un affrontement avec 
des colons, mardi 10 novembre, inci- 
dent qui a é de violentes 
manifestations à l'université islam 
que du territoire. 
Comme c'est souvent le cas à 

Gaza, une manifestation d'écolières 
s'était tenue à l'ouverture des cours 
daos le village de Deir-el-Balah, A 
l'occasion du sommet arabe 
d'Amman, des slogans pro-OLP 
étaient scandés, des drapeaux pales- 
tinieus brandis et une barricade éri- 
gée sur la route. Des voitures de 
colons se sont trouvées bloquées et 
prises sous Les pierres lancées par les 
mauifestantes, une cinquantaine de 

Jeunes filles. 
Les colons ont ouvert le feu. Ils 

affirment avoir tiré en l'air. Mais, 
pour la police, il ne fait guère de 

doute que c’est une balle tirée gr 
l'un d'eux qui a tué la jeune fille, Six 
colons ont été appréhendés par la 
police. Dès la nouvelle connue, les 
étudiants de l'université islamique, 
au cœur de la ville de Gaza, ont 
arrêtés les cours, érigé des barri- 
cades et lancé des pierres sur les 
troupes appelées en renfon. Le 
quartier a ét£ bouclé, et les affronte- 
ments ont duré jusqu'à ce qu'un 
accord permette l'évacuation de 
l'université en fin d'après-midi. 

Ce mercredi matin, deux 
lycéennes palestiniennes ont été 
blessées par des balles tirées par un 
civil israélien, qui a affirmé avoir 

tiré « en l'air » pour dégager sa voi- 
ture bloquée. 

Depuis trois mois, il ne se passe 
pratiquement pas une semaine sans 
que le territoire de Gaza — qui 
abrite quelque six cene mille Palesti- 
niens — ne soit le théätre de troubles 
et d'affrontements divers. 

ALF. 

L’arraisonnement du « Silco » 
par le groupe Abou Nidal 

Le CICR a pris contact 
avec les ravisseurs 

Un contact a été établi, le mardi 
10 novembre, à Beyrouth, entre le 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR) et des membres du 
groupe Abou Nidal à la suite de la 
revendication par ce mouvement de 
l'enlèvement de huit personnes au 
large de Gaza. Il s'agit des six 
adultes (cinq Belges et une Fran- 
çaise) et des deux enfants qui se 
trouvaient à bord du bateau de plaï- 
sance Silco, dont le Fatah-Conseil 
révolutionnaire a revendiqué l’arrai- 
sonnement dimanche, affirmant que 

navire et équipage étaient « israé- 
liens ». 

Un porte-parole du groupe pales- 
tinien a déclaré que les + prison- 
niers - étaient « en bonne condition 
physique et psychologique >. Ces 
derniers sont cinq membres d'une 
famille belge, les Houtekins, une 
Française, M Jacqueline Valente, 
et les deux enfants de celle-ci fs 
résidaient, avant leur départ de 

France, sans doute en 1985, dans la 
région varoise. — (AFP, Reuter.) 

Europe 
TRQUE Je grojet de retour d’exil 

de deux dirigeants communistes 

| Le premier ministre semble favorable 
à uné légalisation du PC 

10% de son électorat, d'après les 
sondages. I à ainsi présenté sur les 
listes de san Parti de la Mère patrie 
(ANAP) des candidats sociaux- 
démocrates. Il a autorisé le retour 
d'artistes exilés depuis le coup 
d'Etat de 1980, ainsi que les obsé- 
ques nationales de la dirigeante 
communiste Behice Boran. 

Ce «flirt» avec la gauche, vio- 
lemment dénoncé par les milieux de 
droite, base naturelle de l'ANAP, 
trouverait sans doute ses limites 
avec le retour des deux dirigeants 
communistes. Ceux-ci tomberaient 
immédiatement sous le coup des 
‘articles 141 et 142 du code pénal — 
introduits en 1936 sur le modèle fas-. 
ciste italien et réprimant les acti-- 
vités de propagande communiste. 
En vertu de ces articles, des peines 
de six mois à dix-sept ans de prison 
viennent d'être prononcées à 
l'encontre de cent quatre des deux 
cent quatre-vingt-huit inculpés du 
Perti Communiste de Turquie, et la 
Cour de sfreté de l'Etat a d'ores et 
déjà lancé un mandat d'arrêt contre 
les deux diri; igeants. 

Le premier ministre a averti que 
la présence annoncée de parlemen- 
taires européens lors d’un éventuel 
retour des dirigeants en exil 
< n'empêcherait pas La loi de suivre 
son cours ». À plusieurs reprises, il à 
cependant évoqué devant la presse 
étrangère la possibilité, après les 
élections, d'une suppression des 
deux articles, qui ré nt des 
délits d'opinion et sont donc 
sontraireg ur légistations en 
vigueur dans la Communauté euro- 
pérnne, à Jan à Jaquelle la Turquie sou- 

Affirmant ne rien 

don l'Hfluene _ pense, | l'influence « ne pas 
3% », il fait valoir que la suppres- 
sion de ces articles, et donc la lépali- 
sation du PC — qui reste un épou- 
Po PAU la majorité de la 

— auraient des avan- 
Fes. Pour faire bonme mesure, ces 
décisions imposeraient en effet de 

supprimer Apr iement article 163, 
qui réprime la propagande rcli- 
gieuse, et de ang ee l'activité des 
organisations fondamentalistes. 
Tout reconnaissant Rene 

d'au retour à la polarisation de l'opi- 
nion et à la violence prévalant avant 
1980, de nombreux commentateurs 
soulignent que j'équilibre invoqué 

est en fait déjà rompu par la liberté 
d'action dont jouissent dans la prati- 
que, depuis qe années, les 
organisations religieuses. 

MICHEL FARRÈRE. 

l'attentat d’Enniskillen 

Dublin devrait mettre en application 
la convention européenne 

sur le terrorisme 
Plus d'un ntilier de personnes, catholiques et protestants, ont 

assisté, mardi 10 novembre, aux obsèques de trois des onze victimes 
de Pattentat meurtrier perpétré dimanche dernier par l'IRA devant 
le monument aux morts de la petite localité. Bien que les victimes 
aient été protestantes, de très nombreux catholiques étaient pré- 
sents. 
La Libye, considérée comme lun des principaux fournisseurs 

d'armes de l’IRA, a elle-même dénoncé le massacre. Dans une inter- 
view au quotidien The {ndepend..nt, un responsable de l’Armée répu- 
blicaine irlandaise a annoncé que l’organisation «effectuait ane 
sérieuse enquête sur l’opération d'Enuniskillen et ses conséquences ». 

DUBLIN 
de notre correspondant 

Après l'attentat d'Enniskillen, le 
gouvernement de M. Charles Hau- 
&hey paraît de plus en plus contraint 
de mettre en œuvre la convention 
européenne sur le terrorisme ; 

l'Irlande, la Grèce et Malte sont les 
seuls pays à ne pas l'avoir fait. Dans 
le cas de l'Irlande, l'extradition vers 
le Royaume-Uni, et particulière- 
ment vers l'Irlande du Nord, pose 
traditionnellement un dilemme pour 
les partis politiques. 

Redonner confiance 
dans le système juridique 
A Ia suite de l'accord anglo- 

Area nie foi ment, a aCCOrdé 
OIS au verne- 

Feat de Dublin un droit de + regard 
dans l’administration de l'Irlande du 
Nord, le gouvernement précédent, 
celui de M. Garret FitzGerald, avait 
fait voter au Parlement en janvier 
dernier la loi de ratification. Mais 
l'entrée en vigueur de cette loi a été 
remise au le décembre prochain 
afm d'accorder au gouvernement 
britannique le temps d'effectuer cer- 
taines réformes judiciaires en 
Irlande de Nord, Comme l'institu- 
tion de tribunaux à trois juges, au 
Lieu d’un seul, pour les procès de ter- 
roristes. Pour le gouvernement de 
Dublin, une telle réforme contribue- 
rait à redonner confiance dans le 
système juridique en Irlande du 
Nord — point de vue rejeté par le 
gouvernement britannique. 

En même temps, de nombreux 
députés du parti gouvernemental 
Fianna Fail, nationaliste, ont récem- 
ment exprimé leur opposition à la 
misé en vigueur de la Fe Pa dE 
dition argnant que, par les 

Irlandais eu de crimes terro- 
tristes en Grande-Bretagne ont 616 

jugés coupables sur des preuves dis- 
cutables. Lis donnent comme exem- 
ple le cas des six hommes 
condamnés en 1974 après l'attentat 
de Birminghan, en Angleterre, qui a 
fait use vingtaine de victimes. 

Us ont toujours protesté de leur 
innocence èt, après une longue cam- 
pagne en leur faveur, comparaissent 
actuellement devant la cour d'appel 
de Londres pour la révision de leur 
procès. 

t, l'attentat de diman- 
che a tout changé et on s'attend que 
les trois formations principales de 
l'opposition, en dépit de leurs 
réserves, votent pour l'extradition. 
Le Fine Gael, la formation centristé 
de M. Alan Dukes — qui a succédé à 
M. FitzGerald, — craint surtout que 
la non-ratification de la convention 
n'entraîne l'abandon de l'accord 
anglo-irlandais. 

JOE MULHOLLAND. 

© RFA : obsèques des doux 
policiers tués à Francfort. — Vingt 
mille policiers, venus de toute la 
RFA, ont assisté, la mardi 10 novem- 

bre, aux obsèques de leurs deux cot- 
lègues tués la 2 novembre lors d'une 
manifestation contre l'aéroport de 
Francfort. Le président de la Répubi- 
que, M. Richard von Weizsäcker, et 
plusieurs membres du gouvernement 
fédéral avaient pris place dans la 
cathédrale bondée de Francfort. Les 
deux policiers avaient été tués et 

neuf autres blessés par des coups de 
fou eu moment où les forces de 
l'ordre procédaient à la dispersion 
d'une centaine d'autanomes. Un sus- 
pect, au domicile duquel a été 

retrouvé l'arme utilisée, a été arrêté 
aussitôt apçès. Une récompense de 
340 009 F a été offerte mardi par le 
parquet fédéral pour tout renssigne- 
ment permettant d'arrêter un second 
suspect, Frank Hoffmann, toujours 
en fuite. — (AP, AFP.) 
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Diplomatie 

La visite du président chinois à Paris 

Un protocole financier d’un montant 
de 747 millions de francs a été signé 

compagnie 
dur, à La signature du protocole 
financier franco-chinois pour 1987, 
qui se monte à 747 millions de 
francs. I devrait être en grande pe 
tie affecté aux constructions d 

centrale thermique et du métro de 

Parmi les sujets abordés avec 
M. Mitterrand, ont figuré le désar- 
mement et l'Afghanistan, sur les- 
quels les deux parties ont des posi- 
toss peu différentes, mais aussi ke 
Proche-Orient. Da si a que Pékin, 
tout en in du conflit dans 
le Cole a un des p ux 
fournisseurs d'armes de Téhéran 
M. Li s'en est riOHendus dut en 
reconnaissant r posait 
des fariquées ca Chine. 
Reste la question du Cambodge, 

dont les deux présidents ont beau- 
coup discuté, même si elle a été 
LÉ des toasts prononcés par 

. Li, au rare de ceux de 
. Mitterrand et Chirac. 

Paris soutient le projet du 
Sihanouk de rencontrer MP 

L'Union soviétique sur la sellette à l'ONU 

Plusieurs délégués réclament 
que la « glasnost » s’applique 

au conflit afghan 
NEW-YORK 
de notre correspondant 

« Torture, génocide, cent dix 
mille soldats étrangers au service 
d'un régime fantoche, où est la 
+ glasnost » dans tour care Le 
représentant du Canada, M. Steven 
Lewis, a sans doute le mieux synthé- 

tisé les points de vue des cent vingt- 
trois délégations (sur cent 
cinquante-huit) qui ont voté, le 
mardi 10 novembre, en faveur d'une 
résolution demandant «/e retrait 
Immédiat de toutes les forces étran- 
gères d'Afghanistan », Présentée 
Pour la neuvième fois consécutive, la 
résolution ne FRentionne toujours pas 
directement l'Union soviétique, 

Dnie à der À an à les à déterminer le régime 
Paie de ee choix » et ex 

« grave préoccupation devant la 
persistance de l'imervention étran- 
gère en Afghanistan ». 

Devenu quelque peu ri 
débat à en ! le sur la 
question afghane a n pris, 
cette année, une tournure plus fran- 
chement antisoviéti 

protesta 
démocratique de M. Gorbatchev et 
le refus de Moscou d'envisager avec 
sérieux le règlement des conflits 

Lux, Avéc un certain 
les orateurs ont souvent repris à leur 
compte ivre déclarations da 

et exigé que les rs de 
la « perestroïka » ne s'arrëten! 
aux frontières de l’Union eoniétique 

L'irritation des orateurs à été 
cop nt plus grande que les Nations 

sont parvenues, au début de 
l'anoée à rapprocher les points de 

parties en présence q 
concerne la plupart des ic, Lo 
préoccupation, Paccption dus 
Calendrier du retrait de l'armée 
rouge. q : 

exige que les ts iéti 
quittent le pays sept mois après 
l'entrée en vi accords poli- 
tiques, le régime de Kaboul s’en 
tient avec entt t à un délai de 
onze mois, Dans son rapport sur La 

pakistanais) 
devraient comprendre qu'un délai 

-que du gouvernement 

court it les à accep- 
ter la rate etre avec 
une plus diligence ». 

sente La définition le du futur de Gp di régime 
cours devant l'Assemblée 
le ministre afghan des affaires génie, |: 

bdul Wakil, a 
[ue Us ST ARE : 

nationale étaient désormais en ne 
à re le pays. Néanmoins, il n'a 

cer 

fascou et de Kaboul à faire u 
promesses sans les tenir ». 

CHARLES LESCAUT. 

© Les droits de l'homme en 
dede da liens en Méta 

dent que tant léger de URSS 

rapport fait état, spaces ee 

prisonniers politiques. 
note aussi que les autorités de 
Kaboul ont accordé depuis six mois 
le droit à des représentants du 
Comité international de la Croix- 

de visiter la célèbre prison de 
Pan où le nombre des 

est d'environ cinq mille (en 
majorité prisonniers politiques}, alors 
qu'il était de près de cinquante mille 
Ü y a quelques années. 

Mais il souligne que les combats 
se sont fortement intensifiés ces der- 
niers mois et_ donnent lieu à des 

Le ce en 
destruction de villages par les forces 
sovi hanes à titre de repré- 

Désarmement 

Sen, premier de Phnom 
Fes Pre 1eme 
Pour ne pas a 
tan des Blot dan La 008, M LA 
a dit que son pays com 
nement le choix du gr 
ne semble s'agir que d’une souplesse 

en dans son Ces 
efforts se sont À RASE parles les ten- 

l'Europe occidentale PE 

Hcleés de in Érnes du dans la 
défense suropéeane, per La 

franco-britanniques, est 
de ces ER ajoute 

TISE 
Tou! «les dépenses milt- 

POTAN apharaissent qe mleus ap) 
tinées à maintenir le statu quo en 

termes réels», observe le per 
Les membres européens de AN 
ont quand même iivi la moder- 
Fée out 

y 
ssile air-sol de moyenne portée 

(AM. a sera également 
avion de com- 

bat 280-2000 N . Les forces ter- 

ViONS, 
la France it aux 

L'URSS fait de l'élimination des armes chimiques une priorité 
déclare un responsable soviétique 

L'interdiction et la men 

-< L'URSS a noté avec ser 
tion la nature constructive des dis: 

d'armes chimiques américains et 
soviétiques, autour de 30000 tonnes 
a ents toxiques, et a qualifié 
irréels » les chiffres avancés par 

les Occidentaux les stocks sovié- 

LP ees DE AnRTO Ada 

chine, vice-ministre des affaires 
étrangères; le 16 novembre, les 
hefs des ions américaine et 
soviétique aux négociations de 

MM. Max Kampelman 
Youli Vorontsov, aborderont 
l'ensemble des dossiers du désarme- 

tone des Pays de FOTAN 

sans chef. 
annoncé, Le mardi 10 novembre, à la 
surprise générale, qu'il dEmission- 
mai de son poste et Lie son siège de 
député. 
Depuis son accession à la tête de ; , et pri 

sa formation en octobre 1985,  sibrer la fibre nationaliste des Qué- #12 Douus risque > de renonër ke dia 
Pierre-Marc J minis- S logue avec Ottawa, 

une éventuelle adhésion à 12 Consti. 

Amériques 

donne sa démission 

blement fait de nouveau de l'option 

tutionr 
refaire Funité d'une saître plus terne à cœuxquiluirepro- sans l'aval du 

à chien dé froideur, son côté des démissiqnnaires e 1985, 
manque de cha- [° istre des finances. 

ins eu moins nombreux, DR k Godin Er peurs Parizeau, est 
Ésprnern qui conduisait Ces der a ainsi trouvé plusieurs échos au sin aujourd'hui considéré comme le 

Lis we EL EeS i encouragées par «une minorité», le _L'est plus membre du parti. que leur parti se contente à court chef de l'opposition québécois a des nombreuses c 
Las des querelles intestines 

EN DIRECT am 

DES VIGNERONS Code & c 5 

: VIN » 
jours avant le décès 
ssqus. L'un des 

les «bons crus» Bourçogne 
alors appelé son des régions re 

de France. 

mené ses troupes « à 

Sud-Ouest 
Fal-de-Loire 

uébécois n'en 
000 | Cohors 

iOUrS Clairetme Livraison sous 

Si vous avez décidé 
|| de bien faire les choses... 

faites-le vraiment ! 

En 1588, Le champagne DEUTZ fëtera son 150% anniversaire. 

plus que 22 % des intentions de vote, déclaré M. Johnson, qui. à quaran! 

Une nouvelle vente par Minitel: 

CANADA : dix jours après la mort de René Lévesque ” 

Le chef du Parti québécois 

$ 

MONTRÉAL autant au Nouveau et un ans, préfère retourner à son 

de notre correspondante Smmique planté dois deux droit ou À sa médecine. doux disc 

TT —r——-— ans à peine dans la province. dans obtenu 

Dix après le décès de son Parti libéral au pouvoir, qui . eus 

fondsteur Ren£ Lévesque, le Parti regroupe ke reste, n'a jamais 16 que sur les traces deron 

CEE 7 Qurdls Ve DR mé sr de au sein du Parti à p' 

: cédente avait entrainé La démission 

intestines de en décembre 1984 

Wa, pour ENVISASE * 

rapatriée en 1982 
Québec. Chef de file 

à la suc- 

s qui fui sout 
terme de pes en Le dun £ que son s'engageait sensor. je 

Pr sein de : « dans une nouvelle bataille inutile, 2 je prociamer £ cuait 

canadienne, avant de chercher à violents et fraricide ». « Je ne veux 2 La seule bose » ver laquelle emvisar 
la : traction du 
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Amériques 

L'éventuelle reprise de Fame Ce pauvre Ronald Reagan 
est reportée {Suite de La première page.} candidats démocrates soit En à le corollaire l'affaire Giasburg — rajouter : jorve le président, M. Caspar Weinberger, qui Iui fait 

5 : n £. bi ôr, garder 1 présidence l'automne prochain. .  “ônmopolisent l'attention des 1élévi- pressé par la nécessité, se résigne à a te 

A'eméeprochaie ete d fee LR té Me lent SUD mn eue med eue du ira 
M teie d'Etat amérionin, Ste meme le vente secrète d'armes à l'iran et dens un domaine aussi important que le roi, s'engage, lui, à ne l'Arizona pour la mort et les obsë- 

Shultz, à ammoncé, le la révélation que ce président que les relations Est-Ouest de rem jamais les augmenter. Et quand le ques de sa belle-mère ct profile 
ma 10 novembre, devant l'asso comptent de commeniatenss 8 qu'en croyait franc comme le bon Parier un succès incontesuble, en Wall Siret Journal, repart du une touchante image de la défunte 

tion des Etats Lamimes. Co 2 "est pas encore la pain s'était rendu coupable de dis- partie ce à un faux pas de conservatisme, ct qui avec une pointe d'humour et beau- 
on (OEA), réunie à | curée, ni même l'hallaïi, mais de Simulation, tandis que certains de M. tchev, c'est à peine si ménagé son soutien À l'actuel présie prési. Coup de sympathie. Un mari qui 

Washington, que le gouvernement | toute évidence M. Reagan est mal 5° subordonnée S'arrangeaient l'on sea Le compte ie lende- dent. nn ne : «Reagan ACcompagne sa qe 
des Etats-Unis ne demanderait pas en pont, tourner les lois votées par le ge or presiPenE ai Jemande lui dit: -Je sais que tu L ° = et financer ciandestine- chev. changeant d'avis, viendrait l'impossible: être, comme hier, un tion 
ee Congrès Seite mittaire pour a Dons at-on pu en arriver ment les «contrase du Nicaragua aux Etats-Unis, le New York battant, un président dominateur A5 

ro at l'année ê que soient ses respon- Une affaire grave dens un Times insiste longuement sur le qui écrase le Congrès et rassure la 
ele de fur a OfFF- . an € É Etats Unis fait que le numéro un soviétique ne Bourse. dent qui, pour ces raisons et 

Selle de cette décision, qui était | pour une part, victime des institt= beaucoup plus grave qu'elle me le  Passers que trois jours à Washing Cette dernière année Reagan © quelques autres, Tone intervient après le dis-| tions américaines. Tout président serait en et qui, même si on et n'ire pas en Californie, inf s'annonce donc plus que difficile, #0: ,Pes l'on | Populaire plos cours du Kesgan n'écar- | en fin de mandat et non rééligible elle n'en été la = ainsi, affirme le très es que La plupart de ses prédécesseurs 
tant plus d'éventuelles discussions | perd peu à peu prise eur les véne 2 an moins CoIncidé avec un rep gites, un svks nb À uen en une uralle omque CPombre de dirigeants occiden- 
avec les autorités de dans | ments, tandis que l'usure et Le fati- Maragua, pas . versement de tendance. Les que- Reagan. pour ne pas abandonner Le pire pour M. Ronald le cadre du plan de paix pour l'Amé- | 20e de années de pouvoir s© lité de M. Ronald Reagan ont  L'épouse du président, atteinte petit rique centrale. font sentir, pour lui comme pour cessé d'occulter ses défauts. d'un Cancer, décidet-elle de subir le risque couru dans le met Pas encore sûr. Personne, E ne l'administration qu'il dirige. ; sans attendre Tablation d'un sein? Golfe et dans l'unmédiat la néces. certes, imagine que lont pour fus 

Shaltz a toutefois souligné que Or le public et Ia classe politi- Un certain Le même New York Times expli- sité de s'occuper de ce qui pas- Pre AL Een nS conne r les Etats-Unis «voulaient donner | que américaine n'ont plus Fhabi- <amateurisme » que à La une qu'elle donne un mau- sionne Washington (la désignation Cent à se demander s'il est vrai” 
toutes ses chances à la paix + maïs | tude: M. Ronald Reagan est le vais exemple aux Américaines, car d'un troisième candidat à la Cour ment bon pour leur pays que 
qu'ils ne pennetuaient pas que le. premier président qui soit sur le Un certain «amateurisme», une Selon une consultée par suprême) tout en tentant de régler l'image de ce président-ci soit à eu cours serve « de rem- | Point d'accomplir deux mandats connaissance un peu légère des une ce n'était «peut- ce qui iméresse le monde : le défi son lour, détruite, après ue tous 

Eïsenho- À être » pas cit Tudgétaire américain. C'est ses prédécesseurs, dlpuis l'annee 
È beaucoup pour un homme de nat de John Rs pie ont terminé 

soixante-treize ans, que nombre de  Jeur mandat dans la itere. 

ses collaborateurs commençent à Dans l'immédiat, celui sur 
quitter. s 2: disait-on, la pluie ne tom- 

Daus l’adversité, M. Ronald bait jamais reçoit toutes les 
Reagan garde son sourire, son mas- averses. Toute cette eau glisse- 

le était tandis le dent de mai ie Cie à D te cdi De ag à Ir présil reçoit maintes ues, maintes im un ? toute 
sa faiblesse. populaire, tant il avait le don de toutes parts des conseils parfaite- sions de sa voix, on sent que 

M. Reagan paie aussi le prix de transformer le plomb en or, le don ment contradictoires, son entourage l’homme est blessé. Et il tente de 
jan En Lai rés réagir en homme blemé. en jetant 

x ce qui Mi 
Maison Blanche, base ‘eu 

qu'il prête 
£era un sou) 

reste de forces 
en suivant ses instincts : 

- aie de + ant qu'il res 

q u = = r 11 modéré, partisan dans ce corps » 
‘l'assemblée de 'OEA, le porte- De some Fam 0e Pet Pier ass compromis ne LE est Due si Contre, qu’ 

ins séna- 
é teurs icains. L’: rer publiquement : 

Cr le possibilité d'une rencontre | 36, jouent le jeu politi nie donnait des boutons depuis ral Edein Mon qui senbée _—. un pee candidat qui déplare 
# américains avec tion: Setloccer longtemps, n’ont plus de raison de cer une assez grande influence sur fout autant» {à mes adversaires] 

dirigeant sandiniste. M. Shaltz | Ge provoquer du gouverne- : _— leurs sentiments. Et le le président, se voit reprocher par avec le résultat que l'on sait. 
Ï et avait maoips en évitant, ge crainte . presse «libérale», longtemps suffo- d'autres de pousser à la confronta- En même temps, M. Ronald 

Jupdi et avait paru laisser la porte d'une réaction négative de l'opinion quée par l'exraordinaire réussite tion. Le sénateur Dole, chef de la Reagan reste cet homme gentil, 
éventuelles discussions | publique, de pratiquer trop ouver- conservateur aux idées sim. minorité républicaine, joue son pro- aimable et, disent ceux qui le 

tement la du pire. Mais ples, s’en donne à cœur joie. - pre jeu de candidat à l'investiture conneissent bien, capable sn 
discrète et ‘désintéressée. Un presse. est unanime à souligner : hésita- €n prenant, suffisamment mais dis- tion 

Cr son 8 préilet, eù dment ra crètement, ses distances. 
meilleure, peut-être l'unique, et longuement Seul le vice-président Bush reste pret que er ts 

g ee - l'affaire came et son ostensiblement o mn à en les 2 ip enr chaleureux à un ami, 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOUJOURS VOULU SAVOIR 
SUR LES GRANDS VINS DE FRANCE 

PRÉSENTÉS 

du 13 au 16 novembre 1987 

AU XI CARREFOUR DU 

CLUB DES VIGNERONS 
LAUREATS 

Por 60 d'entre eux parmi les meilleurs de France, sélectionnés par 

le CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE DES VINS 

QUESTION N° 45 
Le malbec () est un des principaux cépages du Bordelais. Quel nom lui donne-t-on 

généralement dans la région de Cahors ? 
C9 existe plusieurs orthographes. 

QUESTION N° 46 
a. vins d'appellation Bourgueil sont presque toujours des vins issus d'un cépage uni- 

: le cabernet franc. Une ‘disposition ementaire permet encore de revendiquer 

dette appellation pour les vins produits dans expioitaions qui possèdent entre 10 % et 
25 % de cabermet-sauvignon. Jusqu'à quel millésime ? 

e 1988? 
e 2000 ? 
e 2005 ? 

POUR VOUS AIDER : 

LINDICERTE ou du node TOUS LES JOURS DANS 
samedi : à 10 heures Jean-Pierre Imbach 

vous dévoile l'indice RTL. Ou tapez sur 
votre Minitel 36.15 code LEMONDE ou RTL 
pour retrouver ces indices. 

POUR PARTICIPER 
Découpez la vignette ci-contre et 

conservez-à pi Vous devrez la 
coller sur le bulletin-réponse diffusé dans Le . 

Monde à l'issue des 48 questions. Vous y 

noterez également chacune de vos 

réponses. 

Bateau mouche « La Gabarre » — Pont de l'Alma 

PRÉSENTATION DES VINS 
dn Vendredi 13 à 14 heures au Landi 16 à 21 heures 

Diners-croisières les 15, 14 et 15 novembre 

Renseignements : CLUB DES LAUREATS ;: 42-88-18-18 

Palmarès détaillés des lauréats 1987 
sur Minitel 3615 code CENECA 
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Enquête 

Les quatre cent mille habitants que 
compte le Suriname sont répartis principale- 
ment la long de la côte. La capitale accusille à 
elle soule près de In moitié des habitants. La 
zone frontalière avec la Guyane française, 
riche en minerai de bauxite, est aussi la 
refuge de ls guérilla de Ronnie Brunswick, 
comme une partie de la jungle du sud du pays. 
La zone ouest, qui borde la Guysns, ancienne 
cotonis britannique, offre, elle, de grandes 
possibilités, encore sous-exploitées, pour le 
secteur sgricole. La popuintion présente une 
mosaïque des différentes ethnies: 38 % 

10 % de Bushnegroes, 2 % de Chinois et 
quelques milliers d'Européens. La langue offi- 
cielle est le néerlandais, parlé aussi couram- 
ment que le dialecte local, mélange de créole, 
d'anglais et de néerlandais. Le produit irité- 
rieur brut par habitant (prévision 1986), der- 
nier chiffre disponible à ia Banque interaméri- 
caine de développement, était encore le plus 
élevé d'Amérique latine (2767 dollars). U 
devrait être nettement inférieur cette année, 
la bauxite, première ressource du pays {elle 
fournit près de 70 % des devises), étant vic- 
time de la chute des cours mondiaux et des 

d'indiens, 31 % de crioies, 15 % de Javanais, 

æmbièmes des partis traditionnels, 
(indien), le NPS (créole) et 

LS sont appelés ebanditsz ou 
«terroristes » par les autorités 
de Paramaribo, «opposition 

armée » par les exilés des Pays-Bas 
et «jungle commando» par la plu- 

réfugiés surinamiens de 
Guyane. Trois sumoms et un triple 
malentendu pour une centaine 
d'hommes regroupés autour d'un 
ancien sergent et garde du corps 
du lieutenant-colonel Bouterse, 

M Front ? LA ee toute La question: 

La Constitution prévoit: que le 
président de la République, aux 
pouvoirs étendus, sera le vrai chef 

pourra être modifiée que sur ces 
mêmes bases. Comme le dit 
l'ancien député du NPS Loemben 
Tobing Kiein, aujourd'hui membre 
de l’Assemblée provisoire, 
«l'opposition ne sortira réellement 
victorieuse de ca scrutin que si elle 
pervient à obtanir cette majorité 
des deux tiers ». 

Des esclaves devenus 
limitées, et l'armée régulière, 

depuis pou au Brésil, 

l'ouest, n’ont pes pris position en 
faveur de la quérilla, les chefs cou- 
tumiers de ces tribus s'en tenant à 

î d Ë 

geois ont été contraints de quitter 
leurs villages, soit pour le Guyane, 
soit pour s'enfonoer plus Ge 
dans l’intérieur de la jungle. Cer- 

actians do la guérilla. 

Même si un tel résultat en 
faveur de l'opposition est vraisent- 
blable, tout ne sera pas gagné pour 
autant. |} faudra encore déterminer 
le rôle futur du lieutenant-colonal 
Bouterse et de l'armée, régler le 
confit avec la guérilla, celui de 
l'éventuelle reprise de l'aide des 
Pays-Bes (1} at assurer le redémar- 
rage de l'économis. Vaste pro- 
gramme pour un Front qui n'en 
possède jusqu'ici aucun. La pru- 
dence actuelle des politiciens, au 
regard de la täche qui les attend, 
est à bien des égards surprenante. 
Un observateur résume parfaite- 

: «Ou bien 

loppement, et le silence sur le 
reste. 

Une autre inconnue, dans le 
futur rétablissement de la démo- 
cratie, concerne les «accords 
de Leonshorg», un gentieman's 

« rebelles » 

Il est, selon beaucoup d'oppo- 
sants, une autre raison à la pour- 

4 ir il 
4 L mieux d'opposition qui 

Pays-Bas, et tous os 
baervateurs soulignent au 

contraire le sous-équipemnent de La 
guérilla. 

Cala n'en risque pas moins 
à court terme toute 

entre las autorités de Paramaribo 
et les rebelles de Ronnie Bruns- 
wick. Le silence des partis politi- 
ques qui constituent le Front 

n'augure pes non 
plus d'un règlement pacifique du 
confiit. 

ti 

SURINAME : la préparation des élections générales 

Le kaléidoscope 

ACQUES PRÉVERT aurait 
pu y écrire son mventaire : 
trois Indiens, trois créoles, 

un Javanais et un Bushnegroe; 
trois uées, deux temples et 
une cathédrale, le néerlandais, le 
surinamien et un peu d'anglais ; 
400 000 Ends soi sur un terri- 
toire à peu près équivalent au 

nord de l'Amérique du Sud. Ce 
patchwork surréaliste qui forme le 
Suriname étonne, dès l'arrivée 
dans cette ancienne Guyane bol- 
landaise, indépendante depuis 
1975. Curieuse sensation d'être 

ailleurs sans savoir très bien où. 
Îl reste à s'accrocher à quel 

ques rares images de ce pays 
oublié — sauf aux Pays-Bas — 
décrivant le régime militaire du 
lieutenant-colonel Desi Bouterse, 
auteur, avec une quinzaine de ser. 
gents, d'un coup d'Etat en 1980 : 
u2 mouvement populaire à ses 
débuts, mais terni par l'exécution 
sommaire de quinze opposants en 
décembre 1982 Un gouverne- 
ment autotitaire et «révolution. 

naire », présentant inconfestable- 
ment les allures d'une dictature. 
Les promesses de retour à la 
démocratie, après une déronte 
économique, n’inspirent, en effet, 
guère confiance, d'autant moins 
que la guérilla organisée par un 
ancien sergent, Ronnie Bruns- 

Les «vieilles chaussures» sont 
manifestation 

au mois d'août, qui rassembla plu- 
‘ Slours dizaines de milliers da per- 
sonnes dans la capitale. Peu de 
Sens connaissent le texte de ca 
«traité » établi entre le boutanant- 
colonel Bouterse et quelques chefs 
des partis traditionnels. M. Lach- 
mon, Président du VHS, indique 

qu'il était simplement destiné à 
«fixer les règles du jeu», et à 
«éviter un affrontement violent 
entre les militaires et la popula- 
tion ». Beaucoup d'obssrvateurs 

ticipation des militaires. ÿ 

Facs à ces questions, le leader 
de la C 47 est très critique. 
M. Derby préside aussi aux desti- 
nées du nouveau parti SPA formé 
par les syndicats. If refuse, pour 
l'instant, l'alliance avec le Front et 

aMié à une vive intelligence ont 

wick, a réussi à mettre le régime 
ea difficulté. 

Trop simple. Dans les rues de 
Paramaribo, la capitale, les mili- 
taires sont absents et, mis à part 
l'administration tatillonne qui 
préside à la délivrance de visas, 
les instruments de la dictature 
semblent absents, Plus encore, 
l'adoption par voie de référen- 
du, à uxe large majorité, de la 
nouvelle Constitution, en septem- 
bre dernier, ne laisse aucun doute 
sur la tenue, fe 25 novembre, 
d'élections générales qui doivent 
conduire à la Fan désgaation d'un 
nouveau président et à la Forma- 
tion du gouvernement démocrati- 
que. Et tout le monde affirme que 
l'opposition remportera ce scrutm 
et s'assurera une majorité confor- 
table dans la future Assemblée 
nationale, Déroutant. 

et corruption 
Dans les rues bardées de coco- 

tiers, le long des maisons de bois 
blanches et vertes ou à l’intérieur 
des magasins et du marché, 
au bord du fleuve Suriname, 
apparaît la première certitude, Le 
pays est au bord de la banque: 
route. Derrière l’apparente pros- 
périté d'une ville pimpante, les 
étalages sont souvent vides. Les 
grandes surfaces rétrécissent. En 
face des rayons dé les ven- 
denses font du crochet. Trouver 
des pièces pour les véhicules, ou 
même des pneus, devient un tour 
de force. J. Heemen 2 vendu son 
petit autobus faute de pouvoir 
l'entretenir et se trouve un an 

de retour 
rio prie puni 

grison- 

de l'économis surinamienne. Aux 
premières heures du coup d'Etat, 
Désiré Bouterse avait sollicité ses 
conseils et l'appelait régulière- 
ment. En décembre 1982, 1 a été 
arrêté en pleine nuit à son damicie 
et a échappé de justesse au poteau 
d'exécution, contrairement à 
quinze autres opposants, 

Asjourd'hui, il accuse le parti du 
dieutenant-colonel Bouterse, la 
NDP, de disposer d’énormes 
moyens financiers provenant de ta 
corruption et du marché noir, Il 
estime aussi que l'élection «ne 
règlere rien », même si elle peut 
être « une des clés du retour à le 
démocratie ». M. Derby craint que 
les partis traditionnels « n'arrivent 
à rien d'autre qu'à réclamer le 

retour de l'aide des Pays-Bas ». 

| actuelle et_que la seule softion 

imprimés en une seule couleur. - 
Bien évidemment, dans un 

deux oi quand le 
d'une fem: en de ménage ne 
dépasse pas 20 guldens par jour. 
Les cartes de «rationnement », 
qui permettent tous les buït jours 

plus sou- 
vent 
taillement des 

Le PALU sousom, ki parts voi” 
TC de 

. sont exæspérés per_le situation - 

sera, ri quel sara le rôle effectif de 
l'arrnée et de son chef actuel. 

A2 A mener de l'indépendance 
du Suriname, en 1975, les Pays-Bas 
s'étaient engagés à fournir ue aide au 

qui a été interrompue 
cn 1982, après les exécutions, La 
some qui reste à devair, selon les 
termes de l'accord, avoisine les 
‘700 millions de dollars. 

Le casse-tête guyanais 
l'entrée de la ville de 
Saint-Laurent-du-Maroni, 
un barrage routier tenu par 

des soldats et des gendarmes est 

et restaurants, il n'est question . 
que d's eux ». Autrefois clientèle 
touristique, les Surinamiens sont 
aujourd’hui réfugiés. La deuxième 
cité da Guyane, qui compte moins 
de dix mille habitants, voit arriver, 
depuis le début du mois d'octobre 
1886, des centaines de bushne- 
gross, fuyant les combats dans 
leurs villages et traversant le 

fleuve pour rejoindre la riva fran- 
Çaise. Depuis toujours le Maroni 
est traversé au gré das saisons et 
des récoltes, mals aujourd'hui il 
s’agit d'un flux important et à sens 
unique. ‘ 

lis sont maintenant près de neuf 
mille officiellement recensés, et 4 
faut ajouter à ce chiffre au moins 
un bon millier d'e_iflégaux ». Les 
réfugiés sont regroupés en quatre 

rouany ou dens de vieux locaux du 
bagne à Charvein. Leur augmente- 

. ton constante a conduit les auto- 

camps qui prennent l'appellatiton 
des bomes kilométriques, PK9, 
puis biamôt PK11. Seul un site . 
d'accueil et de soins est encore 

situé à la périphérie de la ville. 

fl a aussi falu remplacer les 
toiles da tente militaires, vita 
endommagées par l'aitemance de 
pluies et de soleil, par des char- 
pentes en bois recouvertes de pla- 
ques de tôle. Les réfugiés construi- 
sent eux-mêmes les murs de leurs 
nouvelles habitations. L'inten- 
dance, la nourriture, les premiers 
soins et l'administration des 

du préfet de Guyane, M. Jacques 
Dewattré, qui avoue consacrer les 
deux tiers de son temps à cet 
énorme casse-tête. « H faut maine 
tenant passer du provisoire au 
serri-durable, dit-H : l'arrivée de la 
saison des pluies nous contraint à 
un gros effort pour éviter une 

de Saint-Laurent, a été a semaine 
demière accueilli par des jets de 

Pierres lors d'une visite de routine. 
H s’agit parfois de broutilles ou 
d'une simple incompréhension. 

‘ vaïler en Guyane, miors qu' ne 

Ainsi les réfugiés, habitués à 58, 
nourrir exclusivement ds riz, 
reçoivent-ls des rations militaires . 
Contenant de la viande et des pois- 
sons qu'ils consomment peu. 
Mais, surtout, ls voudraient pou- 
voir cirouler, s'intégrer, voire vra- 

s’agit pour les autorités françaises 
an cipporter une aide humani- 

taire « personnes dépia- 
cées ». Les matchs de foctbeil qui 

L'évaque de Paramaribo, 
Mor Zichem, a effectué : 
une visite des camps guyanais, S'ä 
soufigne « l'aide merveilleuse de = 
France 3, H est plus inquiet pour 
l'avenir. Pour Mgr Zichem, «cest. 
une situation qui risque de conti- 
nuer 3. Les entre la 
act entoure à ee ee ne ne 

et servent au Cavi- 
classes aisées, 



quand elles ne vont pas faire leurs 
i. Le marché 

développer 
au dollar, « pour le plus grand 
profit, dit un pasteur, Rudy 
F. des militaires eux- 
mêmes ». Un autre homme 
d'Eglise estime qu'e à ce stade il 

exercer des petits boulots 
jusqu'alors incommus. Jon Das- 
men, qui vit dans le pays depuis 
plus de quinze äns, explique 
qu’elle « découvre tous les jours 

aujourd’hui il n’y a plus de bouti- 
que, et l'hôtel, pratiquement 
désert, ne vide même pas la pis- 
cine où l’eau croupit. Jon Daamen 
donne maintenant des cours à 
domicile. Elle ne va plus en forêt : 
les alentours de la capitale sont à 
éviter en raison de la pression de 
la guérilla. 

«La crise économique mon- 
diale, avec les chutes du prix de 
da bauxite (première ressource du 

Bas après ' 
et les combats dans l'est et le sud 

ASSESSOPAIO REGIONALE 

a AEMIGIANAIO E PESCA 

NE AO cœu can 

Enquête 
et la dégradation de la situation économique 

de Paramaribo 
ben voisin, L'ambassade de 
rance enregistre environ quatre 
mille demandes de visa par an. 
Les Pays-Bas, où vivent plus de 
deux cent mille Surinamiens — la 
moitié RS du pays! 
— en ont reçu pr vingt-cinq 

mille depuis janvier. 

Ce pays, qui se prévalait, il y a 
peu de temps encore, du premier 
revenu par habitant sur le sous- 
continent (3 363 dollars en 
1980), pleure sa prospérité pas- 
sée. Les caisses de l'Etat sont 
vides et les communications inter- 
nationales, par exemple, sont 
extrémement li faute de 
devises pour louer an satellite. La 
situation n’est pas désespérée 
pour autant Di de res- 
sources non négligeables 

ï ji le, crevettes) 

La confiance perdue... 

Car le régime du lieutenant- 
colonel Bouterse, et c'est la 

k donnée essentielle du 
pays, n’e plus du tout La confiance 
de la population. L'effondrement 
de l’économie nationale est, bien 
sûr, le premier reproche adressé 

o ne 

Dans le ceatre de Paramaribo, une statne de Gandhi, symbole de la première comsemanté du pays : les ludiens. 

au gouvernement militaire. 
«C'était mieux avant- revient 

toutes les lèvres. Maïs il est 
une autre lessitude, qui concerne 
Pabsence de réelle démocratie. 
Certes, les partis politiques ont 
retrouvé 

tié », dit le pasteur Polanen. La 
télévision est entre les mains du 
gouvernement et les deux quoti- 
diens du pays publient intégrale- 
ment les communiqués et déclara- 
‘tions officielles. Die Ware Tyde, 
un peu plus Es d’après ses 
lecteurs que Le progonvernemen- 
tal Die West, doit faire face à des 
probièmes de livraison de papier 
par l'intermédiaire des autorités. 
UN n’a pas pu paraître 
cent. jours, depuis le début de 
l’année, a dû réduire sa pagination 
à quatre pages (contre quinze 
auparavant} et amputer son 
tirage d'un tiers (30 000 exem- 

ires actuellement). 

Cette prudence à la limite de 

cfiet de grandes incertitudes sur 
l'avenir et est visiblement traversé 

au sujet des exécutions de quinze 
opposants décembre 1982, le 

M. Henricus A.F.' Heidweiller, 
estime qu’« il s'agissait bien évi- 
demment d'une erreur énorme ». 
Un avis qui n'est pas partagé par 
les’ responsables du NVD (le 
burean officiel d'informations). 
Le lieutenant Doedie qui dirige ce 
service et une de ses collabora- 

5 dupes où balbutiements d’un pays 

trices, Mme Cecile Zandwyken, 
affirment : « Si c'était à refaire, 
nous le referions. » 

Ces divergences entre durs et 
modérés plongent les observateurs 
dans la perplexité. «Les mili- 
taïres abandonneront-ils facile- 
ment le pouvoir? Rien n'est 
moins sûr après sept années pas- 
sées à la tête du pays », entend-on 
souvent. Le licutenant-colonel 

aussi indiqué que les militaires 
restaient les garants < du retour à 
da démocratie ». Jusqu'où? Là 

est toute la question. Et la Consti- 

Irma Loemban Tobing Klein a 
participé à la rédaction de ce 

texte comme représentant des 
industriels au sein de l'Assemblée 
provisoire. Ancien député et 
juriste, elle affirme que « des arti- 
cles devront être changés », en se 
référant principalement à ceux 
(178 et 177) concernant le rôle 
des militaires: «Les aurorités 
militaires ont pour tâche de 
garantir les pe 
quelles le peuple surinamien peut 
réaliser et consolider une transi- 
tion pacifique vers une société 
démocratique et socizlement 
juste », où encore, + l'armée 
nationale a pour rôle (...} la pro- 
tection des plus hauts droits et 
dibertés du pays et du peuple ». 

du NVD estiment même qu’une 
telle modification requiert lorga- 
nisation d'un nouveau référen- 
dum... 

Les difficultés de cette période 

contexte, 
déconsidérées, affichent leur 

de passer le relais aux 
partis politiques, qui semblent 
bien embarrassés. Marché de 

à l'indépendance récente ? Ce 
sera au prochain gouvernement 
d'apporter la S réponse. 

es 

par 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
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La 

DÉFENSE : les agacements de M. Giraud 
ML Jean-Michel Boucheron (PS, 

Ille-et-Vilaine) : «Les dépenses 
d'é mipemens sont sloba lement 

Ormes masse des program 

mations militaires décidées de 
président de la République Tin dere À 
nier (.…). 

M. Giraud, agacé, interrompt 
vivement M. Boucheron : « La loi de 
programmation militaire a été pré- 
sentée par le gouvernement. » 

. Boucheron : « Le 
ment a ré sur les Qt 
tracées par le président épu- 
blique. et c'est normal. » 

Cet échange illustre bien les 
tiraïllements de la cohabitation qui 
op t le ministre de la défense au 
Président de la blique. Visible- 
ment, M. Giraud n'a pas digéré 
d'avoir dû, l’année dernière, se sou- 
mettre à la décision élyséenne sur Les 
missiles fixes du plateau d'Albion. Il 
n'a pas giss apprécié d'être 
condamné à an relatif silence alors 
que son inquiétude devant la muiti- 
plcation «options Zéro» est 
manifeste. Enfin, s'y ajoutent quel- 
ques blessures d'amour-propre. 

Sur le second point, le ministre a 
réitéré ses réserves. Certes, la dispa- 
rition concertée d'armements est 
< très positive », a-t-i] reconnu. De 
la même façon, M. Giraud a expli- 
qué qu’il comprenait parfaitement 
que le de désarmement, 
« le des hommes de bonne foi. 
Devant cette amorce de désarme- 
ment, at-il dit, une partie de l'opi- 
nion rene S'ERL sur la 
nécessité d'un effort de défense sou- 
tenu ». 

Mais le ministre de la défense n’a 
pas caché que Je prochain accord sur 
les forces Intermédiaires « a/faibli- 
rait l'OTAN face à la supériorité 
des forces du pacte de Varsovie 
dans les nes conventionnel et 
a f…). Dans plusieurs pays 

Pour faire face à cette modifica- 
tion de la donne stratégique interna- 
tionale le ministre a expliqué que 
plus que jamais la France devait s'en 
tenir à la «charte» de sa ere 

stratégique. L'effort continu de 
modernisation de la composante 
nucléaire devra donc être poursuivi, 
a insisté M. Giraud, sogtenu par 
lemenule, h la représentation 
uationale, à l'exception du grou 
communiste, qui a déposé une ske 

La querelle entre 
M. Fabius et M. Hernu 

Atmosphère 
Le Bon, la Brute et le 

Truand : MM. Laurent Fabius et 
Charles Hermu rejouent un célé- 
bre western-spaghetti, dans 
lequel seul M. Lionel Jospin est 
sùr d'obtenir le rôle du e bon ». 

Le lundi S novembre, le pre- 
mier secrétaire du PS fait patte 
de velours en revenant sur le 
rôle de composition de l'ancien 
ministre socialiste de La défense, 
qui demande à la centonade s'il 
a «une tête à vendre des 
armes » dans l'affaire Luchaire, 

«Ce n'est pas à Charles 
Hernu de prouver son inno- 

cence », estime M. Jospin. Pris 
soudain d'un mai habituel chez 

pl preparer 
ministre donné à ta France 
considère que le Raïrbow- 
Warrior plus la « Luchaire 
Connection», cela fait sbeau- 
coup pour un seul département 
ministériel 2. 
Charles, qui ne veut pas jouer 

la «chèvrez, rétorque, mardi, 

charme |...) Il ne fait pas dens 
de détail. » C'est un « coup com 
pletr», comme dirait le rapport 
Barbe. 

camion méfitaire pris pour cible. — 
Un camion militaire a été atteint per 

tiré par une arme à feu, 

de Nakkiaï. I n'y a aucune victime. 
Une enquête judiciaire a été ouverte. 

Politique 
discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 

Au terme de deux jours de débat, PAssemblée nationale à 
adopté, le mardi 10 novembre, le 
majorité et le Front national ont 

de Ia défense nationale, La 
pour les crédits du dé 

ment de M. André Giraud. Le groupe socialiste s’est abstenu tandis 

confidentiel défense ?» a 

contre, 

2 à deux 
ministre de la défense. ML Giraud n’a pas sonhaité 

d'amendements t un désar- 
mement unilatéral de La France. 

Comme le gouvernement et_la 
majorité, M. Fuchs (PS, 
Paris) s’y est vigoureusement 

en rappelant notamment, 
que le déséq dore en Europe était 
provoq, nion soviétique et 

Se ne de rm un É et contrôlé était acceptable. 
M : 

ste L'édtan ta es 
«Seuls les socialistes ont fait 

RE Que à as la quest ro question 
des curomissiies ll a reproché à la 
majorité comme aux communistes 
d'avoir, depuis 1979, opéré sur ce 
sujet des chassés-croisés. + Plus 

graves sont les conredieions entre 
vos propositions et celles du pre- 
mier ministre, a lancé M. Quilès eu 
direction de M. Giraud. M. Chirac 
a, en effet, à plusieurs reprises, 
Spprouté l'option bre.» Sapin 

la défense européenne, l'ancien 

devai faire les nn Rene it « gestes permetiant 
aux discussions d'avancer réelle- 
ment et balayer les tabous et les 
illusions qui nous paralysent encore 
dans nas rapports avec nos alliés ». 

D'autre part, M. Quilès a justifié 
l'abstention de son groupe en expl- 
gent que «trop de si , £rOp 

"aléas, trop de chèques en blanc 
tirés sur l'avenir» marquaient ce 

Toutefois, le d socia- 
liste ne s'est pas fait violence pour 
reconnaître qu'une bonne partie du 
budget est conforme aux orienta- 
tions de la loi de 
< Mais, 2-14 aj nous ne pou- 
vons adhérer à un budger dont les 
conditions d'élaboration et d'exécu- 
tion demeurent largement aléa- 
toires el qui comporte un grand 
nombre d'incertitudes. » 

La réforme du contentieux administratif 

Le Sénat élargit les compétences 
des cours administratives d’appel 

Adopté dans la nuit du 
mardi 10 au mercredi 11 novem- 

bre, les socialistes s’abstenant et 

Pre DU er dom projet de loi t réforme 
du Costentions adimini istratif 
prévoit la cs de cours 

à statuer en rt Le dde 
des tribunaux administratifs 
dans un certain nombre de 

le texte tend à 
ciliter les de règle- 

ment 

La réforme du contentieux admi- 
nistratif est « indispensable et 
urgente » : à l'instar de M. Daniel 

Hoefrel qe cent, Bas-Rhin), rap- 
porteur la commission des lois, 

sénateurs ont convenu. Les 
députés avaient d'aïlleurs montré le 
chemin : c'est à l'unanimité 

Oui à la réforme, mais pas 
n'importe quelle réforme. Le Prédé. 
cesseur de l'actuel garde des sceaux 
avait fait l'amère expérience de 
deux tentatives infructueuses : en 
1981, M. Robert Badinter, jugeant 
inacceptables les modifications 

par les députés au texte 
à voté par les l'avait. 

retiré; en 1985, les sénateurs 
gavaient pas jugé de se saisir en 
fin de session d'un nouveau prajet 

2 qui pour avait 4 voté mi Li avait sans 
aucun vote contre à l'Assemblée 
nationale. 

De là à en conclure qu’en la 
matière l'idéal ne saurait exister, il 
ny gun pes e jes débats dans 
l'Éémicycle du de Luxem 
bourg Euront largemen 

éeats proj 
un object trèé ample: modifirer 
Les Ékitions de recruiemnent 

ceat., RI, 
- che dém. et PC) contre 141 (PS et 

serré a même 

Outre la faïblesse du titre III 
(fonctionnement), le député socia- 
bste s'est des «incerti- 
tudes » selon lui, le 
titre V (équipement). II s'est 

ne pas voir 
figurer dans le le finance- 

Jours pas le détail de ces vemes. 
Nous ne savons pas ce qui sera 
vendu à qui et à quel prix», a pro- 
testé l'ancien ministre. 

A propos des AWACS, 
M. Giraud a expliqué que Le coût 
d'achat igidal avait pu ramené 
de 10 milliards à 6 milliards de 
francs « en raison de l'évolution du 
1aux de change et grâce à des 

t pOssi- 
ble. En outre, le mine a préeaé 
que «les compensations us 

trielles obtenues en échange de ce 
contrat irrigueraient toute l'indus- 
trie aéronculique française ». 

Jronie 
à propos de M. Mitterrand 

. ll à également annoncé sa déci- 
sion d'acquérir des. avions-Cargos 
moyens C-130 américains dans la 

mesure où il ny a rien d'équivalent 
sur le marché français. « Aucun pays 

” jou d'hut Abe 

uiétudes que lui les mêmes i 
de la France à Auant à le 

des juges et de la procédure ; sans 
compter qu’il touche à l’apparition 
même du contentieux. Û 

L'examen commencé mardi 
matin a été d'autant qu'il s’est 

orateurs se sont comportés en 
avocats (profession de la plupart 
d’entre eux) à la fois plaidant pour 
leur cause et s’efforçant de convain- 
cre leurs collègues, y compris ceux 

Par 142 voix 

RPR) — ce 
nécessité 

certains recours pour excès de pou- 
voir. Le Sénat s'est refusé à de telles de à: 

Restait à choisir la date butoir à 

Rae Pme a 2. propo- 
sait le 1" janvier 1996, la commis- 
sion le 1 janvier 1994. Il n'aurait 

été sérieux, comme l'a observé 
KE Chaiandon, ue {a réforme tré- 
buchät sur une : pour éviter Je 
blocage, le compromis s'est conclu 
sur le 1= janvier... 1995. 

Le communiqué 
du conseil des ministres 

D cogtenie Soncoaiique forte un contexte ue 

ment troublé épar les secousses bour- 
sières : « Si l'avenir écono- 
miquement plus dfictle, nous 

fort LEE eme à 
Citant M. Raymond Barre 

M. Jens Marie Battet CUDE, 
anche) a, quant ra] e 

Sep dre aux et non 
l'inverse. 

M. Giraud, d'autre part, a 
affirmé Éfférend 
avec le 
doctrine 

tation et portant création de 
pour La participa 

tion des employeurs à l'effort de 
construction. Depuis plus de trente 
ans, la participation d employeurs 

UD 1% logement ment < », . ra Sr 
joue un rôle déterminant dans le Voirs propres d'investigation ef 
financement du logement social. Contrôle. 
Chaque année, plus de deux cent 
cinquante mille logements sont 
firancés gräceäelle L 4 
Toutefois, Jes institutions ne se | 2 

soct pas adaptées à la croissance des et son souci de fairc baisser 
ble d 

comme un ultime avertissement 
avant le recours au nucléaire straté- 

ique et comme une arme avec une 
icacité militaire propre. 
Toutefois, il a au égrati- 

gr présent de le Répabique en 

des : 
étonné 

moyens financiers dégagés. 
L'ensemble des partenaires sociaux 
en ont souhaité la réforme, qui a été 

élaborée en concertation avec eux et prises être réduite de 0,77% 
de l'Ouest -J'a été étonné de j = janvier } Ja & ere avec Îles organismes coilecteurs. à 0,72 % dès le {= janvier 1988. 

lé man Mg ogmeme tr pont , : 

more ; U ement préfectoral 
sa par la bouche z Secrétaire général du Val-de-Marne en de M € POLYNÉSIE FRANÇAISE : Set 

Orientales), que ce budget ne tra | M. Jen Mompezat : m cn 1398. 5! dosent dues. ise pas « une de rupture tour de Ia sécurité pablique au ministère et de au moment Où M. Jean Montpezat, délégué du  'Timérieur et de la is les Américains se repliert ». « Nous haut commissaire en en 1981. Commissaire de la 
voterons le 1 : un petit mieux il £ 
er tou nn de la 

»,8 Li ER TE 
ont, q! à 

qux, dénoncé nn badge? de surarmer ARDENNES : M_ Pierre Sebas- 

supplémentaire de l'hostilié de la | pl e 5j 197,2 Pereñne demi 
e 7 a er u Sas ge manie moins consacré lessentiol de sa carrière missaire 

dont elle a inauguré le sommet que | l'outre-mer. Chef de cabinet de tement des né pes l'ONU a au dé =! M. Picrre Billotte, puis de Joël inissaïre de la épublique des en effectuant un nouvel essai | Le Theule, su ministère des . Ardennes en remplacement de à Mururoa », s'est 6 | DOM-TOM de 1966 à 1969, il est. . Pi M. Michel Peyret (PC, Gironde). . | nommé alors M. Miçhel fx « 
Mae le secrétaire à la défense, - 

lacques Boyon, à insisté, sa 
part, sur la nécossité de consclider le 

sur la défense : « Je consi- 
dère, en effet, que le dossier des 

ons ion est le plus 
important de ceux qui m'ont été 

PÆRRE SERVENT. 

ses 
janvier 1984, K u'il est nommé 

k de l'Orne. !l 
savait M. Fernand Wibeux au 
haut commissariat en Nouvelle- 
Calédonie le 23 juillet 1986.) 

ä Après les premières ne 
armes, le gouvernement, sous 

menace de l'article 40 de la Consti- 
tution, qui interdit aux parlemen- 
taires d'alourdir les dépenses de 
l'Etat, 2 obtenu que MM Grandon 
et Michel sèt (PS, 

politiques de Paris, M. 
entre dans l'administration préfectorale 
Comme chef de cabinet en 1960. Sovs- 3 is secrétai 

aux avocats 
Conseil d'Etat ot À La Cour de casse 
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AÉRONAUTIQUE 
En engageant les programmes Ariane-5, Colombus et Hermès 

L'Europe a affirmé sa détermination 
de ne pas « jouer les seconds rôles » 

_ dans la conquête de Pespace 

L'Europe tiale est en orbite. 

jusqu'à l'an et même au-delà. 
Après deux jours de débats, les 
ose de des treize Etats membres 

Agence européenne 
(ESA), réunis à La Haye, sont par. 

- venus, le maïdi 10 novembre, à un 
accord. 

En décidant d'engager politique- 
ment les trois programmes que sont 
la réalisation du | danceur lourd 
Ariane-5, celle du programme 
Colombus, dont un élément, l'APM 
(Attached Pressurized Module}, 

Le financement de ous doux pro 
grammes sera une 
tranche (8,2 milliards de francs) de 

‘ trois ans (1988-1990). A charge 
ensuite pour les Européens de 
reçonduire automatiquement au 

ces deux pro- 
grace, US H'out pes QUI PRr O0 
obstacles financiers, techniques on 
diplomatiques. Les difficultés ne 

. manquent pas Maïs la plu; des, 
Etats membres sont dans 
l'aventure, conscients, comme le 

le ministre allemand de 
la M. Heinz pne 
ber, « que de nombreux travaux 
tent à faire, dars les domaines de la 

, des logiciels, des maté- 
riaux et des vols supersoniques », Si 
l'on veut an bon moment être prêt À 
développer des avians civils hyperso- 

niques, come l'Orient Express, ou 
les FTOUSRORS spatiaux de 

du le Hotol nt (). 

Qui financera ? 
de financement pour les dE pays 

se déclarant prêts à prendre en charge : 
Pourcen 

çonnait l'inquiétude des petits pays, 
dont «la contriburion & été essen- 

étaient 
istes. 1] manque toutefois, 

ae cette belle unité, {a Grandc- 

ibution supplémentaire 
que le choix n'a pas encore été fait. 

lip, d'imaginer qu'on aller 
dans l'espace en l'an avec un 
seul passeport, américain ou sovié- 
tique.» Une remarque qui reflète 

parfaitement (britanniques inclus 1) 
FRncmenf des autres PAS. en 

Po une résolution en quatre 
points qui rappelle que restent 
encore ion de la part an des Amé- 
ricains, les problèmes relatifs à : 

— la souveraineté de l’Europe 
dans ia conception, la construction, 
et l’exploitation de l'APM greîfé à 

américaine 

— la mise en place de structures 
pour régler les litiges sur l’utilisation 
Bel station: 

les questions de propriété 
des matériaux produits à 

Faute de rapides sur 
ces points, l’Éurope NE détérmi- 
née à réorienter le programme 
Colombus en direction d’ambitions 
plus européennes. 

Les investissements nécessaires 
pour réussir cette nouvelle aventure 
sont énormes. Au point que certains 
membres de la communauté scienti- 

de l’Agence. FRE pour re quoi les 
Etats membres de LE 

Jeannie Longo en accusation 
Les résultats d'une contre- 

ses venus les 

D Eat ape Longo était appa- 
En ri elle a battu le 

du ee monde ar om 

aux Re Den 
La Fédération 1 française de 

FFC formée par 
2 bou américaine que «/a 

effectuée sur le pré- 

premières analyses 

| lèvement organique de er 
Longe sent révélée positive 

” Américei 

60, 7-6 (7-3), lors du premier 

tour du Tournoi de Wembley 

(455 c00 

monde sur route n’a jamais été soup- 
çonnée tout au long de sa carrière, 

FFC, avant de se prononcer, a 
demandé à la fédération américaine 
«de bien vouloir lui faire parvenir 
de dossier er de l'affaire y 
compris les d'ana- 

« J'ai la conscience en paix d'une 
en bonne santé », a déclaré 

le vainqueur du record du 
LÉ LE 
directeur national, expli- technique 
que, loi, que Jeamnie Longo « ne 

Pas suffisamment 
tGlsae des gouttes es. Ce 
n'est pas une tricheuse, Les contrôles 
2 ds Les las pans nPis 

Gone te @e amer, 
Jeannis Longo, convainene d'avoir 
“usé de produits interdits, sera sus- 
pe Dean nn OA JE) à 200 

à L CI) et son 
record de Colorado ings ne 
pourra être colo La fédéra- 
tion française peut, nn DE 
prendre une mesure 
sévère. 

RES général 
le PAgence. Maïs ce ne t pas 

être le cas du programme de sate} 

Donne 
ments dans Les budgets de l'Agence. 

€) Le sort de la plate-forme pol se 

MÉDECINE 

Après une enquête de l'IGAS 

Mr Barzach démet le docteur Bernard Serrou 
de ses fonctions de délégué général du CFES 

Dans un 
le mardi 10 me 
M Michèle Barzsch, ministre 

chargé de la santé et de 
le famille, a indiqué qu’elle 

Comité français d'éducation 
pour la santé, M. Bernard Ser- 
rou, ea octobre 1986 > (nos der- 
nières éditions du 11 novembre). 
M* Barzach qu’elle 
avait demandé en juin 1987 à 

l'inspection gé des affaires 
ur gun : procéder à 

fonctionne- 
ment 3 CES ct que c'est aprés 
lecture du pré-rapport, qui lui a 
été remis lundi 9 novembre, 
qu’elle 2 pris cette décision. 

LS choses mont guère traîné. 
uatre heures e auront gta res à peine a 

dede Mens 

sneo du re Vi £ u LA ee 
Pourss seulemeet pour 95 débarres- 
ser d'une personnalité qu’elle avait 
elle-même ;nommée, en octobre 
1988: et 6, et qui, surcroît, appartient 
RD politique qu'elle, le 
RPR. E n'était un ait un mystère pour per- 
sonne que le docteur Serrou, conseil 
ler ml het de Montpellier, 
conseiller de l'Hérault et 
conseiller régional de la région 

edoc-| un proche de 
M ues Toubon, tout comme 
M Barzach, était virtuellement 
candidat à la mairie de Montpellier. 

Que s'est-il donc passé pour que 
M Barzach prenne une telle déci- 
sion ? Les termes de la lettre qu'elle 
a adressée, lundi, au docteur Claude 
Rosenberg, président du conseil 
d'administration du CFES, fournis- 
seat certaines indications. Après 
avoir avoir rppeé l'objet de La mission 

IGAS, À Mr Barzach sou- 
ligne que, 
vient de fui de . de non 

points resten « #, le 

ajoute que « le délégué général, au 
cours de la procédure contradictoire 
qui dos maintenant se dérouler 
aura à ré} aux critiques qui p 

te un us D 
poursuit M= La nature des 
suites judiciaires qu'il conviendra 
éventuellement de 

La suite de la lettre éclaire bien 

pport qui . 

ajoute M" Barzach, Jes faits qui 
sont établis de feçon incontestable 
sont suffisamment graves pour que 
Jj'adopie, sans plus attendre, la sug- 
gestion faire en conclusion du pré- 

Bus général l'agrément dont eu ment 
il bénéficie. (..) Je vous demande 
en conséquence d'engager sans 
retard, c'est-à-dire dès réception de 
cette lettre, la procédure conduisant 
à la nomination d'un nouveau délé- 
gué général, L'appel des candida- 
tures doit aujourd privilégier la 
recherche quelqu'un dont les 
compétences administratives el 
comptables sont excellentes. La 
remise en ordre qui s'impose 
lument se situera en priorité dans 
des domaines de la gestion. » 
M Se Ener ras que le nou- 

veau délégué général devra « véri- 
fier les contrats passés par le 
CFES on été correctement exé- 
cutés ». Et, comme pour mettre les 
points sur les «i», le ministre de la 
sant£ demande au conseil d'adminis- 
tration du CFES de désigner + un 
ou des commissaires aux comptes ». 

Reste donc à savoir quels sont les 
faits + suffisamment graves » 
qu'évoque Mr Barzach dans sa let- 
tre. Dans son entourage, on se refu- 
sait, mardi soir, à fournir les moin- 
dres ne contenu du 
rapport. isait seulement que 
la récente affaire des brochures 
d’information sur le SIDA (Le 
Monde du 29 octobre) y était évo- 
quée. mais -« sans plus ». \n 
dans le Canard enchaîné du 28 octo- 
bre sur la gestion du docteur Serrou 
à la tête du CES, M pare 
indiquait que l'on pouvait lui repro- 
cher « des petites maladresses st 
mulées plus gu ‘un déra, 
quelque chose le pas clair ». lee 
ture du rapport l'IGAS semble 
l'avoir fait changer d'avis... 

Des strectures 
inadaptées 

Sur le fond, cette affaire 
nouvelle fonte problème de ia ste 
ture des oi qui, en France, 

Lee Crnees et vent n'es! 

mA sa D CRE trouve en ra] 
de la Cour Cour des compies avait déjà 

attiré Fatenton sur le comité, en y 
décelant des faiblesses de gestion 
dans les années 1981 à 1984. 

conseil d” administration, qui a, entre 
autres missions, celle de proposer au 
ministre de la santé les noms du pré- 
Sident du conseil d'administration et 
du délégué général. Ce dernier 
appartient, le plus souvent, à la 
même famille politique que le minis- 
tre : du temps de M. Edmond 
Hervé, le délégué général du CFES 
était le docteur Jean-Martin Cohen- 
Solal, comme lui membre du PS ; de 
même rappelons-le, tout comme 
Ms Barzach, le docteur Serrou 
appartient au RPR. De même d'ail- 
leurs que quelques-uns de ses princi 
faux collaborateurs, comme 

Lannuque, « chargé de 
tous les marchés » au CFES et 
secrétaire général du RPR de 
l'Hérault, ou encore M= Marie- 
Thérèse Bouttemy, + responsable dé 
l'engagement des dépenses» au 
CFÉS et proche collaboratrice de 
M Nicole Chouraqui lorsqu'elle 
était à la mairie de Paris. 

En 1987, le budget annuel du 
CFES a été de l’ordre de 32 millions 
de Francs. 27 millions provenaient 
directement de la direction générale 
de la santé, 3,8 millions de la Caisse 
nationale d'assurance-maladie et 
1,1 million de la Caisse nationale 
d'assurance-vieillesse. Le CFES 
emploie actuellement environ 
quarante-cinq personnes. 

Ce type de structure est-il adapté 
aux nécessaires développements de 
l'éducation sanitaire et de la préven- 
tion en France? Ne faudrait-il pas 
mettre à la tête du CFES de vérita- 
bles spécialistes de l'éducation sani- 
taire, indépendants des partis politi- 
ques? L'utilisation que le CFES 
fait des différentes subventions qu'il 
reçoit, qu'elles soient d’origine 
publique ou privée, est-elle soumise 
À un contrôle suffisant ? Il est vrai- 
semblable que le rapport de l'IGAS 
répond implicitement, sinon à 
toutes, du moins à la dernière de ces 
questions. 

FRANCK NOUCHL 

© RECTIFICATIF. — Dans l'arti- 
que nous avons consacré à la 

dioxine lie Monde du 11 novembre), 
un mastic a rendu incompréhensibles 
les notes de fin d'article. Il fallait 
&re : 1) Shu HP et al. 1987, Regula- 

$ 
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JUSTICE 

ï ph : D. Les fraudes électorales à Trappes 

D Huit militants du PCF 

gendarmes qui 
mois de mars 1986, à Villeurbanne 
(Rhône). avaient tiré au cours d’une 

tion de police sur un jeune 
Mustapha Kasir, vingt- 

deux ans, et l'avaient tué d’une belle 
dans le dos (le Monde daté 9- 
10 mars 1986). 
Le jeune homme avait été abattu 

alors qu'il tentait d'échapper à 
l'arrestation, après avoir été surpris 

rempli de mar- 

soumettre aux sommations, il avait 
la fuite en direction du parc de 

Tête d’or où les gendarmes 
devaient le rejoindre, par a à 
trois reprises pour tenter de le tou- 
cher aux jambes puis une quatrième 
fois en visant le dos, le blessant mor- 
tellement. 

‘gtx rois arlet 6 iccpés 
deux gendarmes avaient été incul 
de coups et blessures vol 
at M ON se Inouioe 

de la donner. Après la décision de la 
chambre d'accusation, la famille de 
Mustaphe Kai a ammoncé son inten- 

tion de sc pourvoir en cassation. 

devant le tribunal correctionnel 
Le procès de huit militants com- 

munistes, nca Gras. 
municipaux de Trap, velines, 
accusés de fraude électorale Jors des 
.@lections municipales de 1983, s'est 
ouvert, le lundi 9 novembre, devant 
la cinquième chambre correction- 
nelle du tribunal de Versailles. 
L’audition des cent neuf témoins 
cités par la défense et les trente- 
quatre parties civiles s'est poursuivie 
mardi 10 novembre, 

Les «nombreuses irrégularités » 
qi avaient entaché les « opérations 

vole et de dépouillement » dans 
six bureaux de vote de Trappes lors 
du scrutin de mars 1983 avaient 
entraîné le tribunal administratif de 
Versailles, le 19 mai 1983, à invali- 
der la réélection du maire sortant 
communiste, M. Bernard Hugo, et 
de ses colistiers. M® Janine Cayet 
(UDF-PR), qui conduisait La liste 
d'union de l'opposition, et trois de 
ses colistiers avaient, de surcroît, 
rté plainte contre X.. pour fraude 

Elctorale le 20 juin 1983. Cela 
n'avait pas empêché M. Hugo, qui 
n'avait pas fait appel de la décision 
du tribunal administratif, de conser- 
ver la mairie en remportant au 

ccœmisis spéciale. Le moveles nou 
élections de juillet 1983. 

La première audience du procès 
en cours, qui porte sur le scrutin de 
mars 1983, a été consacrée à l'exa- 
men des fraudes portant sur cent 
quarante bulletins dans les qua- 
trième et sixième bureaux. Dans le 
quatrième bureau, présidé par 
Ms Chantal Degraeve, trésorière de 
l'union départementale CGT, la 
police judiciaire de Versailles a pu 
vérifier que trente des soixante- 
douze bulletins contrôlés étaient 
faux, les personnes censées avoir 
émargé n'ayant pas vaté. 

Dans le sixième E w, présidé 

par M. Claude Dupré, M. Jacques 
Willmes, assesseur suppléant de la 
liste de l'opposition, a affirmé que 
M. Jean-Jacques Hautemer, asses- 
seur de la liste adverse, « avait mis 
dans l'urne des enveloppes +, avec la 
complicité de M. Gérard Ratier, qui 
« tenait l'urne » à l'heure du déjeu- 
ver, en j'absence du président. Ces 

derniers prévenus, accusés de 
« bourrage d'urne », ont nié les faits 
qui leur sont reprochés. Selon eux, 
ces élections ont été troublées « par 
un commando de Versaillaïs venus 
casser du manant.- La défense a 
donc demandé la relaxe. 

ALEX LEROUX. 

© Maintien en détention des 
frères Chaumet. — La chambre 
d'accusation de la cour d'appel de 
Paris a décidé, la mardi 10 novem- 

frères Chaumet avaient fait appel 
d'une ordonnances de maintien en 
détention prononcée par le juge Fran- 
çois Chanut, magistrat instructeur 
chargé du dossier Chaumet. C'est la 
seconde fois que la chambre d'accu- 
sation refuse la misa en liberté des 
deux josïbers, 

@ Poines eggravées en appel 
pour deux militants basques. — La 
cour d'appel ds Pau (Pyrénées- 
Atlantiques) a condamné, le mardi 
10 novembre, à une peine de cinq 
ans d'emprisonnement deux sil- 

tents du mouvement clandestin bas- 
que (parratarrak, pour jeur participa- 
tion à la Préparation d'attentats en 

1986 à Anglet et à Biarritz. Philippe 
Arruti at Pierre Eyharabide avaient 
été condamnés à une peine de trois 
ans de prison en première instance. 

© Grève des survoillants aux 
Beumettes, — Les surveillants de la 
maison d'arrêt des Baumettes ont 
entrepris, mardi 10 novembre, un 
mouvement de grève illimitée pour 

réclamer le renforcement de leurs 
effectifs fnos dernières éditions du 
11 novembre}. En début de soirée, ils 
ont établi un piquet de grève devant 
l'entrée principale de la prison, 
empêchant notamment l'entrée de 
neuf détenus qui davaient être 
écroués aux Baumattes. Les surveil- 
lants ont annancé qu'ils continue- 
raient d'assurer leur service dans 
l'établissement mais empécheraient 
les sorties, le fonctionnement des 
parois d'avocats et les transferts au 
palais de justice tant qu'ils n'auront 
pas obtenu satisfaction POUr ce qui 

lors des émeutes du 16 et 17 re 
et du 13 août à la prison. 



10 Le Monde @ Jeudi 12 novembre 1987 ve 

nue de susciter pas 
sions dans les écoles pri- 

maires. Bien qu'interdits par une 
circulaire ministérielle de 1956, 

A guerre des devoirs conti- 

L & 
les travaux écrits que les enfants 
doivent accomplir après la cl 
ont la vie dure. Jugés dstori 
ques par les uns, mais indispensa- 

du Au Font Vobjet de polémiques 
qui cachent deux conceptions 
opposées de l’école. 

Le ministère de l'éducation 
nationale adopte en la matière 
une position mi : 
officiellement, les devoirs ne sont 
pas obligatoires, Mais, dans la 
pratique, ils sout considérés 
comme « une chase », s'ils 
se traduisent par «une vérifica- 
tion des acquisitions et une occa- 
sion de renforcer l'autonomie de 
d'enfant ». Autrement dit, les ins- 
tituteurs sont encouragés à ne pas 
respecter la circulaire de 1956, 
mais en demeurant dans les 
limites du rai le, « 
l'ensemble, le volume des devoirs 
port rester stable depuis plu- 
sieurs années », affirme M. Louis 

ier, di des écoles. Ce 
flou artistique offre en tout cas un 
terrain propice aux interpréta- 
tions contradictoires. 

Pour certains, parents où ipsti- 
tuteurs, l'école est un lieu d'effort 
et de discipline, le premier terrain 
où se prépare le dur combat de la 
vie professionnelle. Dans cette 
optique, les devoirs sont, À eux 

seuls, ue es de ar cg et 

toire À remporter sur soi-même 
pour devenir, un jour, «le meil- 

» 

< À neuf ans, déclare une jeune 
maman, mon fils doit re 
qu'il faut se battre pour .» 

en étude» commence ainsi : 
« Des études 

RAT 

les autres, ces exercices - 

L'INFORMATIQUE A L'ÉCOLE 
NUMÉRO DE NOVEMBRE 
EN VENTE PA 

Les partisans du travail à La mai- 
son soutiennent que l'effort exigé 
n’a rieu d’insurmontable. Entre 
l'heure du goûter et celle du ° 
dîner, les petits peuvent, sans 
judice, avaler un re 
mathématiques, dévorer une 
rédaction où gri; 
exercices de grammaire, 

Farouchement opposés aux 
« pét d'éveil » qui font 
la part belle à la créativité, ces 
parents et ces maîtres défendent 
les bonnes vicilles méthodes 
d'enseignement. « Les rénova- 
teurs qui ont tourné le dos aux 
devoirs ont fait des ravages, 
explique ine, mère d 
petite fille de huit ans. 
Aujourd'hui, un enfant sur six 
pure en sixième sans savoir 
ire. » 

vingt ans dans un lycée d'ensei- 
gnement professionnel (LEP) de 
la région parisienne, cette mère de 

parce que personne ne leur 
appris à travailler. « De grûre, 
plaide-t-elle, soutenons les insti- 
tuteurs qui, contre vents er 
marées, continuent à faire leur 
métier... » 

* Le travail à la maison est aussi 
un argument pOur restaurer 

l'image de l’école publique. Cer- 
tains craignent de voir les parents 
se tourner vers le privé, réputé 
plus strict, si les instituteurs du 

blic mettent les devoirs sous le 
isseau. D'où un sursaut d’éner- 

gie de La de nombreux res- 
ponsables d'établissement. 
< Aujourd'hui, sont 
bien plus à l'honneur qu'il y a dix 
ans », explique la directrice d'une 
école primaire parisienne. « Nous 

Un intérêt éducatif limité 
A circulaire du 29 décembre 

L 1956 sur la « suppression 
des devoirs à la maison ou 

préudiciable à la santé physique 
et à l'équilibre nervaux des 
enfants. 

QUALIFICATIONS 
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EDUCATION 

La guerre des devoirs à la maison 

continuent de se à Ron 
premiers semblent gagner du terrain. 

Officiellement centre, 
l'éducation nationale laisse faire. 

7” nt nous ne ee 
ons pas laisser le privée, q: 
TS RE En 

plus «savants», 
ces enfants seraient plus aptes À 

£lle ne doit entraîner ni la sup- 
pression pure et simple des 
devoirs ni une détérioration 

Le texte précise ensuite la 
nature des # devoirs » qui doivent 
être faits en classe. Puis il traite 
des « études du soir s, qui 
auraient «pour essentiel 

ive disques, 
de radio et dé télévision.) 

NTHOUSIASTE et géné- 
reuse, la jeunesse s'ouvre 
au ti et dome, 

volontiers, de l'argent. Mais pour 
qui et pourquoi ? Pour mieux 
J'informer, le Comité français 
contre la faim et la Ligue de 
l'enseignement se sont associés, à 

rs, destiné aux enseignants 
et à leurs élèves. Celui-ci montre 

de démbppemest D use Lie de ont ute hi 
toire, qu’ils ne sont pas seulement 
des terres de faim mais des civili- 
sations riches et anciennes. Une 

ancien animateur des 
D OMINIQUE GALLET, 

plus 
mon- 

22-23 février). Les télévisions 
d'une vingtaine d'Etats ont repris 
leurs programmes sur la chanson 
dans l’océan Indien, la presse en 
Tunisie ou Norodom Sihanouk an 
Cambodge. 

Ils s'adressent maintenant aux 
enfants des écoles, avec une 
maletie bleu roi destinée aux éco- 

il + ii 
fi : À dk il FA 

8 Fe 

| 

À l'inverse, des réfractaires aux 
devoirs s'élèvent contre cet empié- 
tement de l'école sur la vie fami- 
liale et sur les loisirs de l'enfant. 

« SOS tropiques » 
mappemonde, dessinée selon la 
projection Peters, fait ressortir 
leur véritable dimension, et ce 

Enfin, le CFCF et la Ligue pro- 
posent huit projets de 
ment en Inde, Burkina-Faso, Gui- 
née, Pérou, Beuin-Togo, 
Mauritanie, Sénégal et Brésil. 

(1) SOS Tropiques. Pox : 20 F. Dis- 
ponible, ainsi que de nombreux dossiers 
thématiques, écrits et audiovisuels, 
auprès du CFCF, 42, me 
15015 Paris, et de la Ligue de l'ensei- 

Bnement, 3, rue Récamier, 75006 Paris. 

« Malette de la francophonie » 

non hexagonaux d'expression £ ise, un dossier histosi 

Un instrument pédagogique 
ua qui one une idée 

3, rue de 
ae TSOTG Pas ee (1) 47-43 

@ Le Monde a publié ca septembre 

qe Détne 1 done on ne RE ie, En 
vente senlement par correspondance, 
13 F port compris 

rte EE RES 

La journée de l'écolier français, 
de six heures, semble ë aux 

parents assez chargée, et les EN OE , 
sont la goutte d'eau 

<Mon fils est saturé 
agi 

‘comme des pensums, de nom- 
breux parents réclament une 
trêve. «Ces devoirs s'effectuent 

Soir, 
n'ai ni le né l'envie de 
bataïiller sur des roblèmes 

à 

d'arithméai: à Celles qui do 
vent surveiller deux où trois 

pour qui wa bon maître doit abli- 
gatoirement «prescrire» beau 
coup de devoirs #/e cure 
tout mon enseignersent €n . 
explique so atnenr 
‘esti) À 
nn le quorcité de 

fameuse circulaire. continuent 
d'avoir droit de cité. La plupart 
des maîtres pensent, en effet, que 

mémoire est un mécanisme qui 

+ Mais attention} souligne 
M Jean directeur d'une 

more, À jus 
ne nécessitant 

pas de documents 
afin de ne pas accentuer Les diffé . 
TENCES. » à 

L'étaje de soir 

mais organiser 
seuls. « La, ou moins, je n'ai pas 
J'impression de corriger les 
devoirs des parents 
s'exclame une jeune institutrice. 
Certains points dn cours peuvent 
même être repris tous les 
€lèves, en cas d'achoppement 

<Au moins, quand on È 
reste à l'étude, on ess sûrs d'avoir 

Juste, constate Géraldine, onze 

Maïs, à la recherche d’ane 
gure sonton, le misère de 

Le progrämme était séduisant. 
seul élève d'HEC ne s’est porté 
Œours € électifs » 

même à ce 
fout leur donner 
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« La Passion Béatrice », un film de Bertrand Tavernier 

« O saisons, 
Ô châteaux... 

Que la fête commence, l'un des premiers films 
de Bertrand Tavernier, a fait ver 
beaucoup d ‘historiens. La Passion Béatrice, 
Sa dernière réalisation, les ravira sans doute. 
C'est une plongée au sein du Moyen Age 
et un hommage à l'école des Annales, 
qui remit en honneur l'histoire des mentalités. 
Sa reconstitution du quatorzième siècle 
est sans faille, nous dit Jacques Le Goff, 
médiéviste réputé. Couleurs, lumières, gestes, 
vêtements, tout est vrai. 
Et c'est cette véracité, souligne l'historien, 
qui donne à l'œuvre sa densité, 
son poids tragique et sa morale. 
La vérité de ce Moyen Age des peter 
des sens et des apparences 
renvoie à la vérité intérieure des personnages. 
Mais cette authenticité certifiée arrive-t-elle, 
Pour autant, à faire décoller l'épopée, 
le drame de Béatrice? Le respect scrupuleux 
des sources suffit-il à faire un film ? 
Pour Jacques Le Goff, la réponse est oui. 
Michel Braudeau, en revanche, ne croit pas à ces 
caractères 

taillés à la serpe dans l'étoffe de l'histoire. 

Nm puis Qu ee 

Bertrand Tavernier pour . 
l'histoire. Une histoire qui n'est 

personnages, dang 
laquelle il coule ses obsessions. 
Dans Ja Passion Béatrice, je 
trouve un Moyen Age vrai, qui, 
compris, senti, assimilé en profon- 
deur par Tavernier, contribue de 
façon essentielle à donner an film 
sa densité, son poids tragique, son 
élan irrésistible, sa beauté physi- 
que et morale, sa vérité. 

Le Moyen Age de Bertrand 
Tavernier m'epparaît authentique 
à trois niveaux. 

Le premier, c'est celui de 
l'insertion de l'histoire» dans 
l'histoire. L'œuvre nous précipite 
dans ce temps de crise et de vio- 
lence qu'a été le tragique quator- 
zième siècle. Vers 1360, un petit 

Crécy. Blessé depuis Penfance par 
la mort d'un père adoré trahi par 
sa mère dont il a, à dix ans, tué 
l'amant, il revient avec une bande 

d'écorcheurs, ivre de rer 
errier pris sans avoir COM 

Éprès avoir découvert la lächeté 
de son fils sur le champ de 
bataille. 

De ces désespoirs est née Le 
hantise de se venger d’un Dieu 
qu'il haït, de de lui 
même qui ne 

plutôt à ce mélange d'amour 
refoulé et de haine tremblante qui 
la conduit enfin à Le décision de se. 
sauver (ou de se perdre?) en 
levant le sang de son déshomenr 

dans Je sang de ce inces- 
tueux, par un purifica- 
teur. Elle tue ou plutôt sacrifie 
cette victime consentante. 
S'appuyant sur scénario et 

pleins de fureur et de bruit 
(remarquable musique) qu’on 

aurait pu trouver chez un chroni- 
quear du temps, un Froissart par 
exemple. | J 

Mais, à un niveau plus profond; 
l'histoire est vraie dans ce qui est 
devenu le gibier préféré des histo- 
riens, chasseurs du passé, Une his- 
toire sociale présente par les 

. images de la domination seigneu- 
riale sur les paysans, par Ja rapar 
cité du monde des bourgeais et 
des. notaires, de l’argent et de 
l'écrit, qui s’alimentent, en bas de 
la montagne, du passage des mar- 
cbands italiens et ne montent au 
château que pour le dépouiller, 
contre deniers chichement lâchés, 
À Hi hrs dors COS 
objets d’art, par la sauvagerie des 
écorcheurs venus des champs de 
bataille déserts. 

Pénétrer 
au cœur 

Une histoire surtout proche de 
lethnologie, attentive au senti et 
au vécu des faisant vivre 
le petit groupe de la famille de 
François de Cortemart dans un 
château plein d'inconfort, d’esca. 
liers, de vides, avec de 
vie plus concentrée et plus 
chaude. 

Un univers où cohabitent pau- 
vrement le bois, le orchis le le 
pierre et — matériau recherché — 
Je fer, où les hommes vivent au 
milieu des bêtes familières, che- 
vaux qui marquent la noblesse et 
RONA pere se cn à 
Ja rapine, mais aussi 
cochons (noirs, Torosment 
noirs...), on les poux parasites que 
l'on épouille discrètement, parmi 

les coùlenrs vraies des vêtements 
qui couvrent le corps de gris et de 
brun (où ressortent mieux le bleu 

LLE est haute, la haute vallée 
de l'Aude. 11 doit y souffler 

un vent froid qui aurait 

découragé de moins braves que 
Bertrand Tavernier et son équipe. lls 
ont tenu bon, contre {a bise et la 
neige, dans l’äpre décor du château 
de Puivert, et somma toute mieux 
résisté que les Français contre les 

* Anglais à la bataille de Crécy, en 
1346, au début de la guerre de 
Cent Ans, où Edouard I mit la 

pätée à Philippe VI et fit prisonniers, 
entre autres, le sire François de Cor- 

Un document d'âme 
et le rouge — couleurs de la 
Vierge et du sang noble — de la 
robe et du manteau de Béatrice), 
les couleurs vraies de la nourri- 

prise, 
de table de l’époque, entre 
lombre et la lumière vraie qui 
tombe parcimonieusement 
comme au quatorzième siècle de 
fenêtres vraies et éclaire les gestes 
avec lesquels les gens mangeaient, 
dormaient, s’habillaient, se 
lavaïent ou se faisaient laver, sus- 
pendaient un vêtement. 

Château et gens sans cesse en 
dialogue avec la nature, un 

Midi nordique, dans une 
montagne sauvage, souvent COu- 
verte de neige, où se dressent des 
arbres vrais et symboliques, 
pleins d’aiseaux réels et magiques, 
où apparaît parfois la brève 
pureté tranquille d’un creux d'eau 
de ruisseau, où retentit de cent 
voix diverses un vent qu’on croit 
entendre avec les oreilles et le 
cœur des gens d’alors. 

Un Moyen Age des matières et 
des sens, des apparences, dont la 
vérité renvoie à Ia vérité inté- 
rieure des personnages (admira- 
bles Bernard-Pierre Donnadieu et 
Julie Delpy, mais tous les acteurs 
se sont faits hommes et femmes 
du quatorzième siècle). Car toute 
cette authenticité historique n’a 
d'autre raison que de rendre vrais 
les personnages. Tournant résolu- 
ment le dos à la vaine psychologie 
où s’étiolent tant de héros de 
romans et de films, Bertrand 
Tavernier va droit aux cœurs, aux 
mes, aux passions qui se disent 

plus dans des actions, des gestes 
et des visages — vérité du cinéma 
— qu'en de rares, quoique justes, 
paroles, 

Je crois que l'accord profond. 
entre Tavernier et le Moyen Age 
vient de cette union tragique du 
corps et de l'âme qui fait le fond 
du christianisme médiéval Car 

tout baigne ici dans le religieux et 
le sacré, de la pauvre paysanne 
qui, au moment de l'apparition du 
héros, cache dans la neige le cada- 
vre nouveau-né sanglant de” sa 

temart et son fils, héros de {a Pas- 
sion Béatrice. 

Béatrice (Julie Delpy}) est une 
diaphane et exquise pucelle, préco- 
cement mûrie par les événements, 
puisque c'est elle qui gouveme le 
chêteau de Puivert et se débrouille 
pour réunir la rançon de son père 
François et de son frère Arnaud, 
Pavogeer ce quelle per ace 
aux usuriers, à 6a 
ritre, en airandant le retour des 
prisonniers. Les courants d'air sont 
glacés, at les sentiments sont 
rudes. 

petite fille qu'elle a tu£e par 
misère, jusqu'à la scène shakes- 
pearienne où François — comme 
l'évoquent certains textes médié- 
vaux — hurle sa double nature de 
loup-garou. 

Les médiévistes ont reconnu 
dans le christianisme du Moyen 
Age un étrange mélange de haute 
spiritualité et de pratiques magi- 
ques. Toutes les figures de ce 
cbristianisme sont là, de la sor- 

cière avec son attirail de sortilèges 
à la recluse devant laquelle s’age- 

nouille François de Cortemart, du 
curé impuissant face à Satan à la 
lointaine hiérarchie 
pourtant capable de faire sentir la 

pour 
mieux échapper au Dieu qu’il nie 
mais redoute, réclame qu'on jette 
200 o0rps à Pa mer: 

‘ H y a plusieurs Moyen Age 

mais allier au fond des passions 
médiévales. Trois images en 

résonnent en moi, venant de sa 

l'aspiration vers le ciel: les 
enfants, qui ne sant pas au Moyen 

chapelain qui en est revenu après 
y avoir mangé de délicieux 

gâteaux orientaux, par Arnaud et 
Béatrice, les enfants hantés par La 
pureté de la croisade, un mot, un 
rêve, un horizon : Jérusalem. 

Comme les grandes œuvres, 

trer au cœur du Moyen Age, un 
« document d'âme ». 

JACQUES LE GOFF. 

Quand un soir de pleine lune le 
père et le fils reparaissent, La sur- 
prise n'est pas des plus douces. 

fatigué, amer, humilié, D'une 
humeur de chien — c'est un des 
rares moments drôles de cette 
chronique, — il raconte comment ils 
ont été battus par les Anglais. Non 
seulement ces derniers font la 
guerre d’une manière nouvelle, avec 
beaucoup d'archers habiles, mais 

surtout, mais hélas, son fils Amaud, 
ce couard, ayant été paralysé de 
pétoche devant l'ennemi et cloué 
sur son cheval, dans son armure, 
par une touriste géante, à a dû lui 

porter secours et s’est fait prendre 
avec lui. La guerre pour eux n'aura 
pas eu leu. Dur à digérer pour un 
Père viril et barbu, qu'on devine 
même un peu f6lé tellement il est 
méchant homme. 

Il y a uns explication psychologi- 
que, toute en demi-teintes, bien 
sûr, sinon une excuse, à cela. Petit 
garçon, il vit son père s'en aller aux 
croisades an lui confiant sa mère en 

garde. Et sa mère au lit avec un 
gigolo que lui, le marmouset, étripa 
sure-champ avant de se cloîtrer en 

lui reste quelques accès de sauva- 

Néons 

Bernarè-Pierre Dounsdien 
et Julie Delpy 

geria : son fils, cs pleutre efféminé, 
il ki colle une robe de donzella, 
rose, et le chasse à courre (très 
Chasses du comte Zaroffl. Quant à 
sa fille, la si mignonne, il y voit sa 
perte et la viole tout cru. il veut 
l'épouser, il en est fou. La petite, ça 
ne lui plait pas, elle consulte une 
sorcière, demande à son frère de la 
faire avorter, à coups de pied dans 
le ventre. Après quoi — quelle épo- 
que charmante, — il ne lui reste 
qu'à planter une épées dans le cœur 
de papa. C'était La fin d'un monde, 
celui de La chavalerie. 

Bemard-Pierre Donnadieu com- 
pose un personnage brutal que cer- 
tains trouveront tragique, «€ pos- 
sédé ». Tavemier lui a offert moins 

c'est la faute au scénario, qui est 
d'une lourdeur sidérale et où l'on 
enfonce des ponts-levis abaissés. II 
y avait des gens subtils au Moyen 

Age, et des passions complexes. 
L'inceste ici est tellement au pre- 
mier depré, on veut tellement nous 
persuader que nous assistons à une 
formidable épopée, du Shakespeare 
français, que l’on ne croit pas long- 
temps à ces caractères tailés à la 
serpe dens l'étoffe de l’histoire 
(qu'on se souvienne, en comparai- 
son, de Blanche, de Walerian 

Heureusement, il y a la grâce de 
Julie Delpy, qui trouve là son pre- 
mier rôle d'importance, après Mau- 
vais sang, de Carax. On lui promet 
sans hésiter un grand avenir. Pour le 
reste, que soient remerciés le 
Musée paysan de Niaux, en Ariège, 
les armes et armures Jean Jordan à 
Bergerac, les coiffures Similhair 
d'Any d'Avray. Et encore une fois La 
haute vallée de l'Aude. 

MICHEL BRAUDEAU. 
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our ears », de Stephen Frears 

Entre deux chaises 
Au Festival de Cannes, le  Halliwell, par rapport à la 
film avait surpris, DOCS OÙ ie Gaec et us 

£[: milieu du théêtre, Orton et - 
choqué. L'effet de well dens leur relation intime, 

Surprise passé, On en qui resta en grande partie un 
mesure mieux la force, mystère, car, malgré les détails 
mais aussi les ficelles. personnels semés dans le film, 

on ne comprend pas pourquoi 
Orton (dont f‘interprétation 
cynique de Gary Oldman ne 
donne pss à penser qu'il pouvait 
avoir des scrupules) est resté si 

fois passés le désir et l'intérêt. 

Ce n'est pas de l'embiguîté, 
c'est de la confusion. Stephen 

ANS l'atmosphère fié- 
vreuse du Festival de 
Cannes, on avait pris le 

film en pleine figure, en pleins 
nerfs. Violent, ravageur, causti- 
que, on en avait ressenti, très 
fort, les aspects « scanda- 
leux » : la provocation de nl L 

terre encore puritains des 
années 50-60, la crudité du lan- 
gage, l'histoire authentique 
d'un couple d'hommes dont 
l'un, Joe Orton, avait fini par 
vampiriser son compagnon 
auquel il devait sa gloire 
d'auteur dramatique, jusqu'à 

désespéré. 

s'agisse du couple Orton- 
Halliwell ou des dragues sau- 
vages de Joe Orton, a un 
aspect soft juste un pau 

La verdeur, l'obscénité 

En fait, le réalisme des 

les croquis de mœurs s'adres- 
sant, dans le contexte socio- 
historique, à une classe 

THEATRE 
DE GENNEVILLIERS 
CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAÀL 
TELEPHONE 47 93 26 30 

VARIATIONS AUTQUR DE 
<L'HOMME SANS QUALITÉS » 
ET AUTRES 

DOMINIQUE DUCOS 
DU 10 NOVEMBRE 
AU 6 DECEMBRE 
Be: à, 
Jeanne Carré, Caroline 
Chaniolleau, Yann Collette, 
Jean Daurremay, Osvaldo 
Domini, Frédéric Leidgens, 
Laurence Mayor, Dominique 
Reymond, Fred Ulysse, Szymon 
Zaleski, Danuta Zarazik 

QUE ET 

DU 77 
AU 28 NOVEMBRE 

Joe Orton, prince des voyous 
Prince des voyous, ennemi 
de l'ordre, John Kingsley 
Orton a vu nombre de ses 
pièces représentées au 
Royal Court Theatre, temple 
des « jeunes gens en 
colère », avant d'être 
assassiné par sOn amant. 

L y a vingt ans, le 10 août 
I 1967, la police londonienne 

20H 30 DERARCEE 17 K RELACHE MERCRED 
LATIC] 

aujourd'hn 
les peintres de demain 
écorce 
GALERIE VICTOR-HUGO 

Place Victor-Hugo 
81, rue Boissre, 75116 Paris 

Du card au sara 
de 14h 79 h et sur randez-vou 

Tél. 48-01-25-01 

tous les jours, sœuf mardi de 12D&19h 

de Prick up your Ears, est égale- 
ment originaire. Issu d’une 
f: désunie de quatre enfants, 
il quitte l’école à l’âge de seize 
ans. Deux ans plus tard, après 
avoir vaguement tâté de la sténo- 
graphie et de la comptabilité, il 
abandonne toute idée d’un job tra- 
ditionnel et décide de devenir 

Royal Ace : 
Arts (l’équivalent anglais de 
notre Conservatoire national d’art 

plus âgé de sept ans, plus cultivé, 
ï, plus flamboyant Plus extraverti, 

Gary 
Oklrenn 
et Alfred 

: Moëns, 

(Orton bégayait et avait honte de 
son accent faubourien du Nord.) 

Variation nouvelle sar le thème 
de Pygmalion, Orton connaît sa 
première expérience homo- 
sexuelle avec Halliwell au 

is où (si lan en croit 

seize ans dans 
le minuscule appartement 

Réunis dans une seule 
séance, les premiers 
films de Jean-Luc 
GODARD, François 
TRUFFAUT, Maurice 
PIALAT, Jean ROUCH, 
François REICHEN- 
BACH, Jean RENOR. 

d'Islington. Délaissant l'art dra- 
matique, se voulant auteurs avant 
tout, ils écrivent à deux des 
romans qui ne seront jamais 
publiés. Maïs, sous la tutelle de 
Hailiwell, Orton s’épanouit, 
affûte ses talents, vire vers l'écri- 
ture théâtrale. Sa première 

on the 

c’est 
M. Sloûne qui sigualera l'avène- 

ment de Joe Orton auteur drama- ment 
tique. 

Lorsqu'il décida de devenir ‘laqué 
acteur, Gary Oldman, interprète 

Æars, ’avait jamais vu une pièce 
de sa vie. Il savait cependant qu'il 
fallait passer une audition et, pour 
cela, apprendre an ou deux mono- * 

Le premier qu'il apprit 
était tiré de Afr. Sloane. 
Mr. Sloane révèle le talent pres- 
que unique de Joe Orton : celui 
qui consiste à allier l’anarchie 
brutale avec nn dialogue brillant. 
Cela lui valut le surnom de 
«Oscar Wilde pour aristos de 
lallocation-chômage»: IE prati- 
quait en effet, avec une oreille 
infaillible, un collage de tontes les ‘ ï - inilai 

’ü amalgamaït en un. mélange qu 
feu d'artifice d'épigrammes. 
< C'est la vie qui trouble et défait 
d'Eglise chrétieme. Elle est bien 

Ou encore : « Dieu est un 
gentilhomme. Il préfère les 
blondes. » (Loot}. Et aussi : 
« Etont homme de bonne volonté, 

lence » (Fi r 
Orton, le mot est l’arme fatale par 
excellence. 

«Pour être destructeurs,; les 
mots doivent ètre Fe 
écrivait-il Le mot imprimé est 
moins efficace que le mot parlé 
parce que la déflagration en est 

OT 

dus 

- Fordre. Clamant ce qu'on ose à 
dange- 

Stair . 

Jocuteur de répondre : « Tu 

"970 une farce noire, What the 
je suis bien prë à la vio-° Butler S 2 

Games). Pour 

expert en chsos. Un ennemi de 

peine chuchoter, avec une « 
reuse exultation et tue joie per- 
verse. « Je dois être à la gare de 
King's Cross à 5 heures J'ai 
rendez-vous avec un homme dans 
Les toilertes », dit un personnage 

au début du Ruffian. Et son inter- 

visites toujours des lieux si int£- 

— les John Osborne, Tony 
Richardson, Lindsay 

David Hare, Edward Bond 
En 1966, Loot connaît un 

succès encore plus grand que 

1967. 

"Joe Orton laisse derrière lui un 
journal intime (publié en 1987), 
un roman Head to Toe 

aw qui ne fut montée 

40 ANS - 40 ŒUVRES 
A l’occasion de son quarantieme anniversaire 

Octobre - Décembre 

LE SOULIER DE SATIN 
Paul Claudel - AnToiNE Virez 
GRaNd THÉÂTRE 47,27. 81.15 
Du 8 Novembre au 20 décembre 

Joué en semaine en 7 soirées, Le dimanche minuit. Riche lundi ermand EN CONNUITÉ 

télévisée ? 

la nouvelle 

Les nouveaux 
télévisés au 
banc d’essai. 
Comment.une même info est-elle traitée sur les 6 chaînes ? 
La concurrence privé/public a-t-elle changé l'information 

le, quelques-unes 
îls l'information à la tele ? 2 
questions qui ont orienté [HS 

Île grande enquête que Télérama publie dans 
ses numéros des 11 et 18 novembre. 

OCR ET CETTE ER EEE R 
l'hebdo culturel chez votre marchand de journaux 

journaux 

D 7: n RES 
rt BANC 

CIN) 
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Lescommissaires-priseurs 
Parisiens vont, 
avec la vente 
de la collection Georges 
Renand, à rer leur . 
nouvelle salle de prestige, 
sous le Théâtre 
des Champs- 
Une opération qui devrait 
marquer le début d’une 
stratégie nouvelle 
destinée à.contrer les 
grandes compagnies 
londoniennes. 

N Bonnard, deux Modi- 
Sliani, trois Cézanne, 

” quatre Matisse, autant 
de Vuillard et six Corot ; huile du 
Dousnier-Rousseau, aquarelle de 
Van Gogh, pastel de Toulouse- 
Lautrec, étude d'ingres ;. des 
œuvres de Marquet, Odilon 
Redon, Rodin, Dufy st Ven Don- 
Den ; cet ensemble sera dispersé 
en vemse publique, le vendredi 
20 novembre. L'événement vaut 
la peine d'être noté : ä y a bien 
longtemps que l'on a pas vu sur 
les bords de la Seine une pareille 
vents, |! s’agit de La collection 
Georges Renand, camarade . de 
régiment du fondateur de 
La Samaritains, cogérant des 
grands magasins à la mort de 
celui-ci, en 1929, avec Gabriel 

La première Semaine 
musicale de Marrakech a 
ouvert la voie à un festival 
qui pourrait être à l'avenir 
un lieu de rencontres entre 
les cultures du monde 
entier, dans la plus belle 
ville que ! "on puisse 
imaginer pour les recevoir, . 
carrefour du Nord | 
et du Sud, de l'Orient 
et de l'Occident. 

*"IDÉE de marier la musi- 
que classique européenne 
avec Marrakech revient à 

un jeune homme dynamique, 
Abdellatif BenSeddiq, directeur 

Franc de Cinecitta, au cours 
d'interminables festins aux portes 

de bois C'est dans ce lieu, voisin 
du hsrem, qu'on mOontera sans 

donte l'an prochain l'Enlèvement 
au séroil 

La collection Renand au Théâtre des Champs-Elysées 

Drouot à l'heure de Londres 

revend ce qu'ä n'aime plus — à 
céda ainsi, d’un coup, sept 
‘Picésso. 

Le 
Eve Ruggieri et présidé par 
M. Ahmed Alaoui, ministre 
d'Etat, avait attiré un public nom- 
breux, marocain et français. La 

comme une fiancée du Sud (elle 
allait donner peu après un ravis- 
sant récital Brahms, Fauré, 
Strauss). . : 

Mais le froid, exceptionnel 
pour la saison, aggravé par une 
pluie diluvienne, également 
exceptionnelle, semble avoir 

s'en ressentit, et le Nouvel 
Orchestre philharmonique parut 
se désunir peu à peu pour offrir 
des exécutions molles, d’une exac- 
titude approximative, sous la 
direction de Pierre-Michel 

‘ Ce jeune chef d'avenir, qui a 
remporté il y a deux ans le 
concours de Prague, est encore 
trop novice pour tenir en main 
pendant quatre concerts un 
orchestre un peu démobilis£ par 

un homme à poigne comme 
Marek Janowaki, capable de his- 
ser cet orchestre à un très haut 
niveau, ainsi que l'ont prouvé ses 
récentes tournées internationales, 
cette semaine de Marrakech 
aurait pris une tout autre allure. 

Mais il y eut d’autres initiatives 
intéressantes, comme celle de 
faire entendre aux mélomanes 
européens, dans le texueux hôtel 
Tichka, un des meilleurs orches- 
tres de musique arabo-andalonse, 
celui de Fez, sous la direction du 
vieux maître Haj Abdelkrim Raïs, 
en un concert retransmis en direct 
à la fois par France-Musique et 
les radios suédoise et italienne. 
Cet ensemble nombreux, qui se 
consacre à la musique de cour née 
en Andalousie vers l'an 1000, 
comprend, à côté des violons et 

F 

Georges Seurat : « La Femme au pauier », 
dessin an crayon exécuté vers 1881. 

La semaine de Marrakech 

altos (tenus verticalement), des 
instruments orientaux tels que le 
oœud (luth), le rebab (vièle à 
archet), le tôr (tambour de bas- 
que), le darbouke (tambour en 
poterie) et le quanoun (cithare). 

Les pièces instrumentales et 
vocales de cette « nouba » tradi- 
tionnelle progressaient peu à peu 
en intensité à travers des formules 
rythmiques variées, et l'écriture 
très monodique était agrémentée 
par une diversité d'attaques don- 

poétique et de la richesse d’impro- 
visation qui règnent en d'autres 

musiques orientales, même si cex- 
tains solos, de chant surtont, attei- 
énäient à une grande beauté, rep- 
pelant parfois notre musique 
médiévale. 

La belle surprise, ce fut, au 
cœur de la médina, dans le riad, 
le maison à étages fermée sur un 
patio fleuri d'un célèbre critique 
français, un aperçu de le musique 

Joueur de flûte marocain des « AlssaONES », 

populaire berbère. Quatre instru- 
mentistes péti aux mOusta- 
ches farouches, venus de la 
fameuse place Jemaa-el-Fna, 
illustraient une ion intime : 
un joueur de rebab à l'archet 
courbe, deux luthistes et un per- 
cussionniste, frappant sur le 
moyen d'une roue d’auto, enchaï- 
naient des morceaux endiablés, 
mélés de chants, de claquettes, de 
danses et de saynètes mimées. 

Dans le corridor se profilaient 
timidement les habitants berbères 
du derb (quartier), attirés par les 
sons familiers, un vieil bomme 
chenu, une femme, la tête enfer- 
mée dans un délicat voile bleu, 

deux garçons qui pou à peu se 
mirent eux aussi à frapper dans 
leurs mains et à chanter. Les 

assistants épinglaient des billets 
sur le fez des musiciens, qui répli- 
quaient en improvisant de plus 
belle : « Qu'Allah vous bénisse de 

votre patience. Mes amis, quelle 
belle soirée!» 

velle salle de prestige, Drouot- 
Montaigne, aménagée dans 

l'enceinte du Théâtre des 
Champs-Eiysées récemment res- 
tauré. Les grands-messes du 
marché de l'art seront célébrées, 
marteau au poing, deux fois par 
an, pendant deux semaines, 
dans la salle même du théâtre. 
L'ancien fumoiïr (1 000 m2} sera 
ouvert toute l’année, parfois en 
nocturne. Les visiteurs et les 
acheteurs pourront y accéder 
directement de la rue ou en pas- 
sant par le théêtre. Les objets 
seront exposés plus longuernent, 
dans un cadre feutré et luxueux 
qui manque au siège de la Com- 
pagnie, rue Drouot. 

L'autre raison de la création 
de Drouot-Montaigne est la mise 
en chantier d'une nouvelle politi- 
que: l'organisation de ventes 
thématiques. Des objets de 
même famille, réunis par plu- 
sieurs études, seront présentés 
sous un seul label, avec un uni- 
que catalogue, même si plu 
sieurs commissaires doivent se 
succéder à la table. C'est ce qui 
s’est passé avec la vente 
Renand : les cinq héritiers ont 
confié leurs intérêts à cinq 
commissaires-priseurs, qui ont 
eu la sagesse de s'entendre. 
€ Drouot-Morrtaigne est un point 
de ralliement pour les objets. Il 
doit le devenir aussi pour les 
hommes », note Joël-Marie Mit 
lon, le président de la Compa- 
gnis qui a beaucoup œuvré pour 
l'ouverture de ce nouvel espace. 
« En 1992, rappelle-t-il, les mar- 
chés européens seront libres. 
Nous avons cinq ans pour nous 

rêve d’un festival 

Avec des fortunes diverses, la 
Semaine de Marrakech aura du 
moins fait une percée et permis de 
rêver à l'avenir de ce festival qui 
devrait être sublime à l'image de 
la ville. 

Nombre de lieux privilégiés 
semblent y attendre la musique. 
Au palais d'El Bahia, à côté de la 
cour d'honneur pour les concerts 
symphoniques, on pourrait imagi- 

ner des musiques de chambre 
dans les salons, des sérénades et 
des récitals orientaux dans les 
patios, et même, partout en même 
temps, une de ces œuvres à foyers 
multiples qu'aiment nos contem- 
porains, où l’on passe d’une pièce 
et d’un genre à l'autre comme on 
va dans le souk d'artisan en arti- 
san. 

Tont près, le délicieux musée 
Dar-Si-Saïd renferme des cadres 
plus intimes encore, et, non loin, 
les ruines rouges d'El Badi 
« l'incomparable », où se déroule 
le Festival de folklore, offriraient 
un décor aussi fantastique que le 
site de Baalbek pour de gigantes- 

VENTE 

regrouper d'une manière ou 
d'une autre. Si nous n'y arrivons 
pas, nous avons toutes les rai- 
sons de craindre les grandes 
compagnies anglaises. 2 

Pour être présent sur le mar- 
ché intemational, cette innova- 
tion paraît sage. Mais il n'est pas 
sür que cette résolution fasse 
l'unanimité chez les 
commissaires-priseurs parisiens, 
dont l'individualisme est souvent 
poussé jusqu'à l'absurde. Ca 
nouveau label modifiera-t-l le 
réflexe des vendeurs français ? 
Ces derniers ont tendance, 
aujourd'hui plus que jamais, à 
contacter Sotheby's ou Chris- 
tie's lorsqu'il s'agit d’une tran- 
saction don l'intérêt dépasse 
nos frontières. On l'a vu récem- 
ment pour la vente du J'accuse 
de Zola, ou celle du mobilier du 
château de Le Roche-Guyon. 

Drouot doit se gérer comme 
une entreprise, affirme son prési- 
dent, qui réclame une fois de 
plus une défiscalisation de sa 
profession : «Les compagnies 
anglaises sont taxées à 5 %, 
constate-t-l. Deux points de 
moins que nous, qui devons ver- 
ser, en outre, un droit de suite 
de 3 % sur les œuvres contem- 
poraines. » Entre l'Etat et les 
confrères, cela fait beaucoup de 
monde à convaincre. 

EMMANUEL DE ROUX. 
% Vente à Drouot-Montaigne, 15, 
av. Montaigne, 75008 Paris, le 
20 novembre, à 19 h 30. Exposition, 
le 19 novembre, de 20 heures à 
24 heures, 

MUSIQUE 

ques spectacles à la manière de 
Xenakis. 

Dans l'admirable médersa Ben- 
Youssef (ancienne école de théo- 
logie) du seizième siècle, livre de 
pierre où les versets du Coran, 
entrelacés de fleurs, rayonnent 
sur les murs, les musiques reli- 
gieuses de l'Orient et de l'Occi- 
dent se méleraient. Et que ne 
pourrait-on imaginer à la MEnara, 
devant le pavillon pyramidal à 
tuiles vertes et les chaïnes nei- 
geuses de l'Atlas, ou les oliveraies 
multipliées de FAguedal, au bord 
des miroirs d'eau reflétant les 
étoiles, quand on se rappelle les 
nuits où les messages mystérieux 
du Srernklang de Stockhausen se 
répondaient de jardin en jardin, 
dans le parc Delgosha aux sen- 
teurs multipliées lors du Festival 
de Chiraz ? 

C'est bien en effet aux fastes 
d'avant la révolution khomeiniste 
qu'on pense instantanément à 
Marrakech. Comme dans la 
vicille ville persane de Hafiz, i] 
faut voir large, organiser ane fête 
qui soit pour tous, les Marocains 
et les Européens, les foules et 
l'élite, où confluent les musiques 
savantes et populaires de nom- 
breux pays, car on ne peut douter 
que ce peuple si musicien ne soit 
sensible à des traditions proches, 
du'Magbreb et du Machrek, mais 
aussi de l'Irak et de l'Iran, et au- 
delà, de lInde ou de Bali, sans 
oublier les musiques d'Afrique 
noire, voisines par-delà le désert, 
en ce carrefour du Nord et du 
Sud, de FOrient et de l'Occident. 

Les merveilles de Marrakech 
font certes quelque peu délirer. 
Du temps et beaucoup d'argent 
seront nécessaires pour transfor- 
mer l'essai audacieux de Latif 
BenSeddiq et de Radio-France en 
un grand festival. Rien ne pourra 
se faire sans l'appui royal, dont les 
ministres présents cette année ont 
semblé se porter garants, et sans 
doute l'aide d'un organisateur 
ayant l'expérience et l'imagina- 
tion requises pour mener à bien 
En vaste projet. 

JACQUES LONCHAMPT. 
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EXPOSITIONS 
a 

Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 b à 22 h ; sam. ct dinx, 
de 10 h à 2? b. Entrée Hbre le dimanche 
(42-77-12-33). 

L'AVENTURE LE CORBUSIER, 
1837-1965. Grande galerie. Jusqu'ac 3 jan- 
vier. 

LUCIO FONTANA. Cent œuvres des 
années 20 à 68. Muséc. Jusqu'au 
22 novembre. 

‘VINCENT , MARC DES- 
GRANDCHAMPS, PIERRE MOI- 
GNARD, FRANÇOIS PEREODIN, 
MARBIE-FRANÇOISE POUTAYS, 

VERJUX Galeries contempo- 
mezzanine). Jusqu'au 

REBUS-OBJET ou Quand les choses 26 
promeut pour des mots, de M-EL De Lar- 
minat. Atelier des enfants. Jusqu'au 
5 décembre. 

ET CRÉATION 

GénérakEisenhower ( 
de 1OE ADD, Le Ste VE 

TRÉSORS DES PRINCES CELTES. 
Grand Palais (voir cidomms). Jusqu'au 
15 février, 

LE TROISIÈME ŒIL DE 
LARTIGUE, 

mercredi, de 12 h à 19 h (ouvert le 
11 novembre). Jusqu'au 31 janvier 1988, 

21 novembre. 

om, de 10 h à 17 h 40, le mercredi jusqu'à 
221 Entrée : 30 F ; demi-tarif : 20 F. 

Ville de Paris, 11, avemme du Président- 
Wilson (4723-61-27). Sauf lundi, de 10 k à 
19 b, le mercredi jusqu'à 20 h 30, 

ESPAGNE 1987. DYNAMIQUES ET 
INTERROGATIONS. Musée d'art 
modeme. ARC (vair ci-dessus). Jusqu'au 
22 novembre. 

PICASSO DESSINATEUR. Musée 
Picasso. Hôtel Sal£, 5, rue de Thorigny (42- 
71-25-21). Ouvert le 11 novembre, de 
9h15 17 h 15. Jusqu'au 4 janvier, 

LE JARDIN DES PORCELAINES. 
Mnséc Guimet 6, placo d'Ië&ar (47-23 
61-65). Sanf mardi, de 9 h 45 à 12 h et de 
13h 30 à 17 h 15. Jusqu'au 15 février. 

REGALIA. Instruments du sacre anté- 
tieurs à la Révolution. Les « Honseurs de 

Germain” 
à 171 Entrée : 20 F (gratuit le dimanche). 
Josqu'an 11 janvier. 

RE Re R 

ar tTene er rence, de LE à 
k 

VERGENNES (1719-1797) et la politi- 
@ut étrangère de La Frauce à In veille de En 
Révolution. Muséo-galerie de ln SEITA, 

12, rue Surcouf (45-56-60-17). Ssaf 
dimanche et jours fénés, de 11 h à 18h. 
Jasqu'au 21 novembre. 

SCULPTEURS 
LIER BUSATO. Monnaie de Paris, 
11, quai de Conti. Sanf le 11 novembre et le 
25 décembre, de 12 h à 18 L Jusqu'au 
30 décembre. 

Rodin, hôtel Biron, 77, rue de Vareane (47 
05-01-34). Jusqu'au 30 novembre, 

LA MAISON INTELLIGENTE. Mai- 
D os Tnbensie CHA des Puierce 6 da 

l'industrie, 30, 
(40- 05-72-72). D sequ'en 17janbe. 

L'ART DE LA RELIURE (XVI- 
XVI: siècle). Conservatoire national des 
arts et métiers. 292, rue Saint-Martin (42 
71-2414). a 

Pr pd 
(45-53-70-60). Sauf mardi, de 9 b 45 à 
17h 15. Jusqu'en jauvier 1958. 

ESPACE FRANÇAIS. Vision & Amb- 
pagement, XVI", début XEX° siècle. Hôtel 
ds Roban, 87, rue Vicille-da-Tomple. Saaf 
mardi. Jusqu'au 4 janvier. 

ALGÉRIE, EXPRESSIONS MULTI 
PLES,. Jusqu'au 4 janvier 1988, 

Projets et architec- 
tures. Chapelle de la Sorbonne. Sauf tuedi, 
A à 

Musée Carnavalet. 23, ruc de Sévigné (42- 
72-21-13}. Sauf te lundi, de 10 h à 17 h 40, 
Jusqu'au 3 janvier. 

LE MAROC DE DELACROIX Mnséc 
Delscroix, 6, Furstenberg (45-62- 
29-34). Su met SR STUR 
Jusqu'au 2 février. 

AUTOUR ne : LE MO: 

4830. Pavilion des Arts, 101, rue Rambu- 

© Amkivece smnicale Orchestre - PMLR. : jix moven du repas - 3 SL : ouvert josqu'@— heures 

DINERS 

1 ape 2 T 
40150030 15-08-08 sus 

LA RABOLIÈRE 42-61-35-66 
TA RS SOA DEC StED, 2 Fecsé ans of ie 

F dim. 

F midi, dim. 4522-23-62 
47-70-6083 

Forme ie. ce adlooie 

42-08-27-20 
F. dim. 

LE PRESBOURG 45-00-24-77 
3,av. de la Gde-Armée, 16  Talesjrs 

75, avenne Niel, 17 

RIVE GAUCHE 

Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, 
Eng 

RIVE DROITE 
MÉCHOUL Cadre typique 

jee pone roume: flame de Pas dé does de saumon fumé ct poissoes 
Gén mu qu à D À Aa md MIS 2 «Le vrai pub irlandais», 

ambiance tons Jes SOS av, rmasiciens, Le ples grand cho de wbkies de monde. Jus, 2 b du qust. 

Déjeuners ct diners. Retrouvez de « L'AMBIANCE». MENU 4 145 F. Vin et 
service compris, an choix : entrées, poissons on viansies, fromage où dessert et café. 

Le restaurant russe de TOUT-PARIS, Diners, Souper dues une ambiance russe avec 
LUDMILA et ses chanteurs-guitaristes. 

D&,, diner 5 22 b. Cuisine 
Éer tret 

Repas d'affaires. et cochon de lait à ls broche. »Formnle 63 F sc. 
a PR tp à la broche ou pièce du boucher). 

OUVERT que MIDI per vos RÉPAS D'AFFAIRES, POISSONS, 
GALETTES, J COZ A LYON (le), 15, mme Royale. 78-27-36-29. 

Près de la gare de En : je phaiirs de Deres « cordon tien de Bancs 86» - Fraits de 
mer. Poissons fins. Langouste en vivier. Menu gastronomique. 149 F net, 

Accueil NON STOP PA 1h de atia Une table gastron, avce vo ur L'Are de 
erhe, ue se doit de découvrir. Plats du terroir. Fruits de mer. 
Eng homerds du vivier Ter, Dé d'a. Mans à 92 

a MENU PARLEMENTAIRE à 128 F, service compris. 
assuré derant le restaurant : face an n°2, rue Faber. 

SOUPERS APRÈS MINUIT 

LA TOUR D'ARGENT 
URPANÉAMAQUE = JARDIN DEIVER. 
BANC TOUTE L'ANNÉE. 
TLÿ. de 11 h 30 à 2 boures du main. 
6, place de la Bastille, 43-4290-32. 

DINERS-SPECTACLES 

EL EURRIQUITO 47-00:90-79 
44, bd Vokmire, 11e TL}, jusqu'à à h du mat. 
BALADIN RIVE GAUCHE 43-29.41-20 
12, roc Saint-Séverin, 5* ‘Tous les jours 

SR ntm Dee ne Fr 
Caire « rafiné. D dames, smbéance avec orchestre 

Réceptions. Cuisine gastronomique. SpSealtés françaises et grocques. 

LE ROMAIN 
PEU 2 ie 1 ES 

Vos Hs Let prêts à domicile 
AE ERA 

teau (42-33-82-50). Sauf lundi .et jours 
Tru, de 10 h à 17 à 40. Eure : 2 F. 
Jusqu'au 10 janvier. 

10hà 20 b. Jusqu'au 17 décembre. 

JAN BEUTENER. Institut nécélandais, 
121, rue de Lille (47-05-85-99). Sauf lui, 
de 13h à 19 11 Jusqu'au 20 décembre. 

<< FRAVIO PAOLUCCI, jusqu’au 
(0 décembre ; SABINE WEZSS, jusqu'au 
13 décembre ; FRENTIZEL, 
Sculpture IE, jusqu'n 10 décembre, Salle 
des Arbnlétriers, 38 ruo des Francs- 

bre, Gaicrie-l 32, rue 
a culturel sise 

(2-71-44-50). 

INÉDITS DE 
L'AFRIQUE NOIRE. Musée lu 
50, aveme (45-00-01-50). 

quai de Conti (43-29-L2-48). Tous les jours 
de 12h à 18 h (sauf les 11 novembre et 
25 décembre). Jusqu'au 30 décembre. 

LES AGES. Maïson do Ia poésio (42-36- 
21-53), 101, rue Rembutean., Entréc Hibre 
tous les jours, do 12 k à 18 E Jusqu'au 
27 décembre. 

DE is 
Æ. Koutoalakis, 4, rue de l'Echelle (42-60- 

65-63). Jusqu'an 31 décembre. 

Cenieur et 
Passion. Galerie Fsbien Bouiakia, 20, rue 
onaparte (43-26-56-79). Jusqu'au 
28 ovvemibre. 

ROGER ACELING. Galerie Lange- 
Salomon, 57, rue du Temple (42-78-11-71). 

novembre. Jusqu'au 21 

ALEJANDRO. Galerie du Dragon, 1 
rue du Dragon USA 2419). Jul BA 
novembre. 

25, rue Véro-Dodat (42-33-28-26).. 
Jusqu’an 18 novembre. 

CHRISTIAN BERAND, Galerie Pros- 
ceaimm, 35, rue de Seine (43-54-9201). 
Jusqu'au 12 décembre. 

GÉRARD BÉRINGER, Portraits 
æapparat. Galkerio Berggrucu, 70, rue de 
FUnivorsité (42-22-02-12). Jusqu'au 
21 novembre. 

Coxre, 14, Guénégaud (43-54 re 

57-67). Jusqu'au 21 sovemibre. ç 

BITRAN, Galerie Louis Carré et Cr, 
10, avenue de Messine (45-62-57-07). 
Jusqu'au 12 décembez. 

PIERRE 
Caroïne 

FRANÇOIS BOISROND. Galerie 

‘Yvon Lambert, Vicilledn- Tempo 
(@2-71-09-35). "pass 28 corne . 

(42-T2-14-10). Ton 2 DEEE 
BRUNO COOL Galcrie Yvon 
Lambert, 5, rue 
CAT). Tone 2 ae 
LEONARDO CREMONINE Galerie 

Camie Bean, 7 ce 9, rue des Bonus 
(43-26-97-07). Jusqu'au 28 novembre, 

rPD0. Galerie Lecorière Fées, 23, 
Truc Sainte-Croix-de-ts-Bretogaerie O 
0230). DR ne | 

Galeric Talarte, 
13, Mazarine re . 

DILASSER. Galerie Crages, 46, rue 
de l'Université nu 1 (4296-69-57). Jusqu'au 

JEAN EDELMANN. Galerie d'art 
international, 12, rue Jean-Fercandi (45.48. 

84-28). Jusqu'au 30 novembre. 

DSASQUES FOURNEL. Gnlede je NIkks 
Diana Marguarde, 9, placs des Vosges (42 
78-21-00). Jusqu'au 21 novembre, Ç 

GASIOROWSKT. Galerie Adrion 
Mooghi. 42.46, du Bar (45404519. 
Josqu'au 21 sovemtes. 

GERARDIMAZ, Galerie Isy Drachnt, 
35, rue QsEmégaud (43-54-2240). 
Jmsqu'au 21 novembre. 

AEFRED HRDLICKA. Galerie Val 
may, 22, ruc-de Scinc (43-54-66-75). 

28 norembre. 

OR HIRUAR Css Re 
Michel Durand-Dessert, 3, ruc des Hau- 

ten COTE ES CD): deg en 2e Dore 

Vidal, 
(43-42-2271). Jusqu'au 21 norembee. - 

marine, Galo- 
ne Paie Tuuns à De res des Boat 
Arts (46-34-15-01). Jusqu'au 28 novembre. 

LEWANDOWSEL._ Convergence, ‘39, 
rue des Archives (42785745). Josqu'an 
21 novembre. 

MARIKA MAKELA. Galoria Antoine 
Candau, 15-17, rue Keller (4358-15-51). 
Jusqu'as 5 décembre. 

du Cirque. (43-$9-71-24). Jusqu'au 
31 décombre. 

L'ŒUVRE scuLere. Artcurisl, 9, 
avenue Matignon (42-99-1610). De 19 
novembre au 9 janvier. : 

MICHAUX. Galerie Di Mec. 5, rue des 
Beaux-Arts (43-54-10-98). Jusqu'au 
28 novembre. 

JACQUELINE MONNIER. 44, re 
Quincampoix (42-77-32-31). Juan 

FRANÇOIS PRISER. Galeric : Bulm, 
52-54, rue du Temple (42-72-39-84). 
Jasqu'an 5 décembre. 

JUAN USLE. Galerie Faridch Cadot, 
TT, rue des Archives (42-78-08-36). 
Jusqu'au 21 novemiwe, - 

87-60-81). Jusqu'an 
Zoé. de 

Con re y . du 

Phügre Faviar, Musée 16, 
Gers CRÉDIT Dors 8 ue 

IVRY-SUR-SEINE. R. Meunier, 
3. Noë, N. Herabel, J. Degré. Centre 

Léger, 93, nets (67 
1571). Jeagu'eu 6 décembre. 

11, res des Picrres (45-34 n En res € 75-19}. Jusqu'au 

MELUN, Antoine Perpere. Musée de 
Vicomtf, 4, quai de la Courtille (si. 
47-91). Jusqu'an 24 décembre. 

(30-38-0240). Jusqu'au 22 novembre. 

SAINT-DENIS Mans£o 
dut since, 2% rue à 

Musée parc Albx és, 12, rue Afert- 

Dhnlenne (42-54-65-79). lusqu'au 

24 décembre. d 

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES. 

Michel Verjex. Salle des Pas-Perdus, dans 

Lu nur G0-50-82-21). Fusqu'au 24 décon- 

Re Deniel Pon- 

éorem=. Ferme de Conulevrain. Bourg, de. 

Savigny (64-41-75-15). Jusqu'au 
24 décembre. 

VERNON-SUR-EURE. Renourelle- 

mamicipal eZ 
21-2809). Jusqu'as 10 janvier. 

DOUAL Scaiptares de Roselne Grauet. .. 

BEAUVAIS. Hommage mr POise à 

ancien palais épiscopal SIN 
Jasqu'au 30 novembre. 

CALAIS. Les caltes funéraires en. 
‘Egypte ot en Nable. Muséc des Boax-Arts 
et de La dentelle, 25, rue de Richeïien (21- 
97-99-00). Jusqu'on 3 janvier. 

CHARTRES. æ = région 

Notre-Dame GIMErSS). Foques 
23 novembre. 

CONtERPOraÎR., 
Megasin site Bouchayer Viallet, 155, cours 

MACON. Jean-Michel 
ee (85-38-09-15). Jusqu'au 18 décens- 

MARCOQ-EN-BARŒUL. Chefs- 
d'œuvre née-iupresjounistes. Fondation 
Septentrion (20-46-26-37). Jusqu'au 
21 février, ù 

ROCHECHOUART. Ron Hanss- . mem à Ris; Derié Tremiet, Musée 
départemental dent contemporain. 

tezs 571-4281). Jusqu'au Déni 

SAINT-QUENTIN, 
de la reine Ingaburge. Muséo Antoine. | 
Lécuyer, 28, A--Lécuyer ÈS 

06-66). Faq 14 désine : r 
STRASBOURG. ‘« L'Amour de Part 

SL Rod Où de es en D LS ÿ que italien». Mus£o des Beaux-Arts ss. 
36041) Joan 2 smreme : ï 

Parmigiant, Teatro della . 

Douane, 1, ruc du Vieux-Marché- 
M dés € Jusqu'au 

Jusqu'en 15 décembre: Le pertrait 

Er ner C2 , rue I. j (61-23-5507). Jen 

TOURS. Victer 
Musée des 
Sea d (Ras). Re ca 
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Les salles à Paris (dim. soir, km). La Tragédie des treire LS b 30 dim. Relëche (dim sur, hm). CHAMPIGNY-SUR-MALNE, Théâtre mark : jusqu’au 18 novembre, 20 hlun tacle musical. - L'Echo de ls chanson PR rss vaisseaux $: à: de ven, jusqu'au Variations sur le canard, salle L, 919 à des Boucies-de-Marme (48-80-90-90) : 20 h 30 mar. «La Sylpbide», ballet française » présente de jeuncs chantcurs 
mtii 6 décembre. 22 à 30 vend. sam. mer,  Reléche (dim, lun). le Vie biche + Jusqu'an 28 oovem- romantique ca doux actes de A. Bourman français à honte 16h 30 dim. Reläche (din. soir, lun. POTINIÈRE (42-61-44-16) : bre. Jeu. sem. mar. 21 b. dim 15h: ville. mus. de H. Loevenskjoid ave TINTAMARRE CE André Hrépalers ESSAION DE PARIS (42-78-4642) : Goes. n 2LH V6 Le À5 b Ge RE dim. soir, lun, mer. reläbe. ro “de ledeFrance, dir, par Lamy : 20 15 mer, jeu, ve, 6, 

DE PARIS (43664717) : Poésie et absolu, salle I : jusqu'au ohe (dire. soir, le. CLICHY, Thôtre de P. Jorgensen, (4266-59-79) (soirée de mar, Humoriste, imitatenr belge. Claude 
Derniers Chagrins %. Jus 2 novembre, æ 21 à 17 h dim Rallcbe  BANELAGH (42686444) : Bulle, # COS paume Are (270 gu:hn) Lemese, 21 h lun. 14 Sovenire, (Mer, Jeu. vou) 0e ou. (Gi soi, tm). Le Chefd'@uwre ns jsqu'an 13 novembre 20 À 30 mer, Le. D: lAidemémoir Jqu'à En HHÉATRE DE LA PORTE SAINT- TOURTOUR (4287-4245) Porra Gnde : san. 20 h 30 (dern.). Dern es ae L': Jusqu'en 6 décem- vos. em. 17 b dima (den). La MARTIN té i559 Bale popular 20 h 30 dim. lun ANTOINE  Simone-Beries  (42-08- D, m IE R 30, L5 à din Reltobe (He, jumcan 19 s 19 novembre, æ 19 b. 20 Maison des arts = (35. do Recife : jusqu'au 17 novembre. 
720 le Taupe: m20b45,Sm2ih, ln). re ie dim. Relâche (lun.). 94-501 : pan: S FEnpire g# ZE 30 dim, lun, mar, (dernière) 

Sam. : LE 530, me 15 à 30 FONTAINE (ET TE AD) : An sono, ENAIS ae re pee ane, ren. dam. 20 & 30: dim chere done 2 mnsiques a Bel (- Jazz, pop. rock, folk 
18 à 30 sem, 16H dim. Rellcbe (im Dopage ele Le THÉATRE DE LA VILLE (2742 2TI)  BAISER SALÉ (4233-57-71), # 
soir, fun.}. lux. relâche. Trista Brown Danco Company : jusqu'au 15 novembre, mer. jen. FD ee 

ROSEALETHÉATRE (ancien théâtre de 21 amentre 20 5 45 me ailes 3h: Georginho. Male Velos. André 
)_ (42-71-30-20) : le Puceau Salle Y « Prélude de Carmen». « Primary Aceu-  Dequesh, Luiz Angusio, Mini Paulo. 

p'au 3 janvier, m20H30 (47203507) :Uncœursimpleoulidée  mulation», «Set and rescte, CAVEAU DE LA HUCHETTE (45-25- ENT perroqueL. Jusqu'au 30 aovembre. “ Entrecte III de Carmen» et 65-05), à partir de mer. jusqu'au 
SAINT-GEORGES (49-75-6347) : les "20h 30; dim 20 b 30 ; mer. reläche. + Newark», chor. de T. Brown de 532Fà 29 novembre, 21 h 30, Beuny Waters et 
Seins de Lois, m 20 h 45. 15 b dim. Reik- de Gennevik- 4 . Je Quariet Jean-Pierre Sasson ; mer., jou. 
che (dim soir, Mn). 

CHOPIN-PLEYEL (4567 
Gers (47-93-26-30) : Une belle journée 
d'août 1913. Jusqu'au 6 décembre. 

vez, sem, 21 h 30: Dany Doriz Sextet, 
: 3. 1éd EXCALIBUR, (48047492). 23 b, mer : 

eu, vez, sam) 20 30, "a we 88-73) : Notes duo (d'après les = 20 h 30. Dim 17 à ; dim. soir, luo relé- à Chance Orchestra R'n° É. V: 
dim. 16h (dern.), Relicho mer. Lt «Notes sur Chopin») ee Ge Le music-hall der Trio; ven: Daciel Navilos lune 

{ ) 27 novembre. 21 h ven. ———_—_———— (43-87-2223) : Use 
chambre sor la Dordogne. 
Rae DU ER Ge 88-61) : le Lui rabans, se tin 

15 dim. Rolâche (din. soir ln). % 

MALAKOFF, Théâtre 71 (46-55-43-45) : 
On ne badine pas avec l’emour +. 
Jusqu'au 15 novembre. Mer., jeu., ven, 
sam. 20 h 30 ; dim 18 h (dern.) 

BATACLAN (47-00-39-12) Zouc : à 
de de mur, jusqu'au 16 janvier. 275 

Rido Bayomne : mar. : Patrick Dietsh. 
FURSTEMBERG (43-54-7951) : André 
Persiany Trio. 

HIPPOCAMPUS (4548-10-03), 21 

NEUILLY, TlAthléte (46-24-03-83) : Pierre Laoot : jusqu'au 21 novembre. Band New OIié 
Zara à. Jusqu'au 14 novembre Mer. 21h mer. jrs ve, sam. dim, lan, His es (47- Jeu voa. 20 à 30 < sure, 20 b 30 (der. } mar. Avoc à PR‘ 812.30), dim. 12h: Clande Bolling ROSNY- BOIS, Théâtre du Piatesn Mère partis. Big Band; 18 b, tous Les jours: Dany 
(48-0486-02) : On ne badine pas avec CAFÉ DE LA DANSE (4805-57-22). Les Revel : piano de 18 h à 22 h : animation : 

cos Christian Donnadiou ; l'amour #. À partir de jeudi, jusqu'au 
novembre. Jeu, vea., sam. 21 b, die. 

SAINT-DENIS, Théâtre G. File 42- 
43-17-17) : Chaleur. Salle J.-M. a 

CASINO DE PARIS (48741580) 
Serge Lama. 

jusqu'au 
21 novembre, 22 h, mer. en von am. 
dim. lun, mar. : Grady Tate. 

(48-87-89-64) mer. jeu., ven., SRI, 
lun, mar., 23 b : Pela, musique africaine. 

19 : , rean. Jusqu'au 29 novembre. Vas. aus. CITHÉA (43-57-35-13) Véronique Pestel:  MONTANA (45-48-93-08), mer. 22 h 30: än. ARR in MR MURS Diners ne que UP Me d'automne à Paris) x : à partir de jeud. 22 h sem. 20 h 30 lux, mar, 17 h dim. Le relâche. Louise Michel l'amour en DEJAZET-TLP (42-7420-50) Gilles 2 b 30: Ralph Moore en tin; jasqu'au 
jusqu'au 6 décembre, 21 b jeu, ven. Métamorphose %, salle IL, 20 h 30 jou., ral, Salle Le Terrier. Jusqu'au 22 novemn- Vigacault : jusqu'au 28 novembre, 18 novembre, lun., mar., 22 h 30: René 
sen, msr., 17 h dim. Relâche (dim. soir, veu, sem. 15 h dim. Huis clos +, salle IL, bre. Ven., sam, Jue., mar. 18 h 30 ; sum. 20 k 30 mer., jen., ven., sem, lan., mar. Urtreger Trio. 
tan). 22 h sam. 20 h 30 lun, mar. 17 b dim 22 h 30; dim. 18 h 30. Mer. jeu. relâche. 16h dim. NEW MORNING (S235141), lan, 

LA BRUVÈRE (48-74-7699) : Première Maîtres et valets x, salle L, uniquement Mais n'ie promène donc pas toute uc +. OLYMPIA (42-61-82-25) Michel Bonje- mar, 21 b 30: Betty Carter and Her 
jeune, æ 21 b, 15 h dim. Rellche les mec., jusqu'as 18 novembre. 20 à Salle G. Robard. à partir de veu. mab : 20 b 30 mer. jeu., ven., sam, Th: mer, jeu. 21 L 30: Lavelle 
(dim soir, lun.). mer. Jusqu'au 29 décembre. Ven. sam. lun, 17 dim. Nuïs de l'humour : Hhôn : ven, sanx, 21 h 30: Cecil 

LE GRAND EDGAR (43-2090-0) : Bien THÉATRE 13 (45-88-1630) : Comme on mar. 20 h 30 : dim. 16h. THÉATRE ARCANE (43-38-19-70) La Taylor Unit. 
es ER EI voa pt regarde tomber les f jusqu'au SAINT- rent Desc! ean-Loc Debattice et OLYMPIA (4261-8225), dim, 2] b: 

0 13. Rolle (im. }. Carmen Cre, 3 janvier 1988, m 20 h 45. 15 h dim. Liberté (48-89-99-10) : Famo- Day La Écbs de le uasco Danses Toots Thilemans, l'Orchestre national de 
522 b. Reiñche (dim). Relâche (dim soir, Jun.). (troisième marathon du rire) #, jusqu'a fin décembre. 20 h 30 Jeu Spec- jazz et le Trio Philippe Catherina. 

(4236000) : THÉATRE 14 — JEAN-MARIE SER- à part de mardi, jusqu'en 21 novembre. 
L'Etonnante famille Bront£, m 21 h, REAU (42454977) : les Juges du Mar, 21 b. Rigoleito x (de Verdi), sam. 
16 h 30 dim. Rebicho (dim soir, lun). Ciel m 20h 45, 17h dim Roliche (dim 21h. 
Baby Sitting de : (les bu. ct 19h  _%% anves 
bas mer Ponathe pirave Game THÉÂTRE DE DIX HEURES (4264 MosTde Müleime 4) a lues CN Ces jou. ven. sam) 19 b jeu, 350) :1 Maman on doune-moi ton linge,  j4 Jo von 20 à 30 a : MARIGNAN — PARAMOUNT-OPÉRA 

jrs ve machine + jusqu'au Love 20h 30 (dern.) : MONTPARNASSE FATÉ à GAUMONT PARNASSE — HAUTEFEUILLE 
LUCENNAIRE FORUM (5457-34) : 20 h 15 mer, (dern.). L 44 SUILLET ODÉON — FORUM HALLES — GAUMONT ALÉSIA 
Contes beriolés, suivi du Chant du  THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 Ceatre des CONVENTION — 14 JUILLET BEAUGRENELLE — FAUVETTES 

* Théâtre noir : À partir de jeu. 64-30-80) : ln Nuit des rois jusqu'au sourds (43-65-63-63) : Exercices de NATION — WEPLER — PUBLICIS CHAMPS-ELYSÉES — PAGODE 
Er veu., sam, jun, mar. ReHiche 29 novembre, m 20 h 30. 19 h jeu. 15b signes +. Jusqu'au 15 novembre. Jeu. SANT-LAZARE PASQUIER. 
(@m). Faritesen come d'un crémieur dim. Relâche (dim. soir, lun) ven. sam 20 b 30 :sam 16 h 30 (dern). > Pere: VILLAGE NEUILLY — ROSANNE 
À ua autre. Théâtre noir : 5 21 h 30 THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS VINCENNES, Tbéitre DaniekSoraso | | PATHÉ BELLE-EPINE - THIAIS — 4 TEMPS LA — FRANÇAIS ENGHIEN 
Rolâcho (dim). Le Petit Prince. Théâtre  (46-33-48-65) : le Scorpion % unique (43-68-2891) : les Jumeaux vénitions #. GAUMONT-OUEST BOULOGNE — GAUMONT EVRY — C2L SAINT-GERMAIN 

& rouge : an 31 décembre, # 20 h ment les mer. et jou. jusqu'à juin 1988. Jusqu'au 15 novembre. Mer., jeu., ven. ARTEL NOGENT 
U Rolâche (dim). Un riche, trois 20 h 30 mer. jeu. 21 h; dim 18 h (dern.). 

| 2, : Ip æ 20 b 30. Lun fre un m1 D'15- Reich PLAINE (42-50- 
en 2 M 19 h 30, dim. 16h. L : … msn Cru - ÉROUR DE LYCÉE FÉNELON 6079151) Es e SEX Fm É 

BU SR us ia ls Le 3 Le range Le En le Fou. HA fau 2 2 Re se ue ne Se Les cafés-théâtres ë ; 

crréva ue ATELIER LADILEIN € 2 ame). De a June des . AU BEC FIN (42-%6-29-35) m 20 b 30, TAVERNIER von . Fs 
CHAUDRON (43-28-97-04). Riche dans l'eau, m21h;18hsam;15h30 20h45 jen. 20 h 45 sam. (dern). 39 h sam, 20 h 30 dim. : Devos existe, je À 

CARTOUCHERIE ÉPÉE DE BOLS (48. dim. Fo THÉATRE DE PARIS (43-59-39-29) : le rencontré. Rel lun. ; 22 h 15: Fon vsd 

08-39-74). Relfche, MAISON DU Pont des soupirs, % 20 h 30 jeu, ven, Comme Fourcade. Rel dim. ; æ 18 h 30, 
THÉATRE DE MONDE (é5-4e-41-42) : M ê san, mar. 15 h 30 mer. 15 h 30 dim. LEE er 

L'AQUARTUM (43-7499-61). Ealicbe Qi 20h 30 merde ve mn ITR  THRATRE (HZ4GB4AT) : Gin: Banc d'emai des jeunes. à 23 30, 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA Gin (dem). 7 0 ane Artbur les 3 Jeanne) jusqu'à fin novem 22 15 dim. : Halte au cul ! ReL mar. 
TEMPETE (43.283656). Rolice MARAIS (6 T203-53) : En mille bre, m 21 h. Relfiche (dim. lun). è | 

jusqu'au 23 novembre, po ns 3), En mile cn  THÉATRE { BLANCS -MANTEAUX | (48-87-1584) 
CARTOUCHERE THÉATRE DU (ne ” Hamlet. * jus 12 ESS Sabe Lu 20 à 15.: Age = MCZ Rat UNE 
SOLEIL (43-74-2408) : l'indiade où MARIE STUART (45-08-17-80) : le Bal Hste mére (der. Piure- dim, mer. (exvept innie es I 
l'Inde de leurs rêves. Fer Mer feu, veu, ‘des moostres à de mer. 22 b mar. _ que Mol, Cu mens, jusqu'en Gary, queue pics qu un nee ReL m 
sun) 18 #30, dim. 15 5 3Ù Relicie MARIGNY (42-56-0441) : Kean 20h 16h Qrtranee Le secé Ms Rel din, F F (dim. soir, lun., mer.). AS 15 b dim. Roche (dim. QE soir, un). demie ue, F5 Cexcon) : Salle D m 21 h 30 : Sanvez les mpressionnant 

ET) 9 L'éanE ile a Ç 4) : là THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (az. Bébés femmes Rel dim mer. (xeept) ; , : ; ! 51-35-73) : L'égalité pe Menteuse m 21 b, 18 k sam, LS b dim 230000) ré Jon an 42611983: Sale Um 22H 30: Mais que fai la PAT 

CENTRE ŒUIUREL DE LA (em Porgy and Bou, + 2 bme- Gen, ven, Pt anne ape Li POTERNE DES PEUPLIERS (47-25 MATHURINS (42659000) : lIdiot, sam, mar, 14b 30sam. 14 b 30 dim. CAFÉ D'EDGAR (43208511) = cs 
79.37) : le Mariage de Figaro. Jusqu'en ('béhtre, musique, la vil) THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 20h 15, 23 h 45 sam. (sur réservation Li 
20 L Mar, 20 b 30, 15 Jusqu'au 3 janvier m 20 h 30. 15 h 30 (47-27-81-15) : le Soukier de satin, vniquement) : Tiens voilà deux boudins. : P 
RE MA NDPA 145-89.01-60) PR (Sen : Mic Éné dre jusqu'au 20 décembre,  Rel. dim; m 21 h 30: Mangeuses . de ; Fe 

et An * ir de mar. MICHEL (42-65-3502) : Pyama pour 20 h mer., jeu. ven. sam. 13 à dim. d'hommes. Rel dim. ; m 22 h 30 : Orties L : L 

De RU en ons RARES Carre can Une suite de moments 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47) 

mer, jeu. ven. 18 h 45 sam. 21 b 40 sam. 
15h 30 din. (dern.}. 

(47429522) : Double 
mixte m 20 h 30. 21 h 50 em. 18 h 30 
mine soir, 
lun. 

d'émotion sauvage 
GNQ DLAMANTS (452016). Ras MOGADOR (4285-2890) :  Cubarct sam, 15h mn, m21h 30: Le Cr AP 

OO D D 159 ne Robbie (Os me Sn 184 30 den Relâche (lun). Dans  leux Rei dim ; # 22 à 30: C'est plus Télérama 
GRQUE DEIVER ŒNAG) Où sctèe ls). 1e cadre de + Une here see: Le Sepe show à deux, 

D É30: 17 É dun Role Gén nr, AA) à état Me, Vonqu'an 22 Loan 21 novembre, m 18 H 30. Rellcte (lime 
lun) re. M 21 B. 15 30 di Rcliche (dim, ln). : 

TAIRE (4589-58-69) Baronf à Chiogr MOUFFETARD 3311199) : Halo Démenen, cn Pas En de Les opéras . < 
À 39 à 30, 184 20 me Race (É Safe 1 nombre 208 4Smer, jeu, La Timbalc#, 15h mem. ‘ THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42 (Bat: rare et el lun). La 20h30  veosmm 15h 3048 (dem). TOURTOUR (48-87-2248) : un 61-1983) Porgy and Boss : jusqu'en | 
15 her. Relche (dim. but NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) : Mais qui ous LE foutue we jumqu een 14 move 13 décembre. 20 h er. jeu, ven. san. ( 

CAUMARTIN (47-42-43-41) est qui ? 20 h 30 mer., jeu. ven. 21 h 30 22 b 30 mer., jeu. ven. 19 h mer, mer. 14 h 30 sam, dim. nes 
dormir à l'Elysée : M sant 15 h 30 sam. 18 h 30 sn. 15 h 30 jeu. ven., sam. 22 h 30 sam (den). pe nu de G Goes, 

TE DE PARTS (AR SLON II) Les dim. Reläche (dim. soir, fun. mar.). TRISTAN-BERNARD (45220840) : gr  ( nr mise 

COMÉDIE DE PARIS me (43 Quatuor « Violons aan Ru de LORS sets 
pie Sn 19 E 30 15 4 30 dm ES . Pa fuquan à a D Je as au à jauvier Se dune fe PAT CES CE LE 21 sanz, san, Je janvi » = 

Reläche (dim. soir, lun.) Ver 20h 30 ven. sum AL E dune 20 D 0 dim. THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39) Le 
ITALIENNE SS (4321- jeu ÿ. (im USINE ÉPHÉMÈRE (438097-16):Que Pont des soupirs 15 à 30 mer. dim 

22-22) Casanova on La Dissipation soir, bu.) faire en cas de copropriétaire ? + 20 h 30 jen. ven., sam. mer. opérabonffe 
a 20 h 30, 15 b 30 dim. Relâche (dim ODÉON (43725: : L Pyromme jusqu'au 15 novembre. 20 h 30 mer., jeu., C3 actes de J, Offenbach, livret de 

soir, lun.) jesqu'au 29 novembre. 16 h 30 mer, jeu. ven., sam. 18 h dim (dern.). Æ et L. Halevy, mise en scène 
{40-15-00-15) nie ane VARIÉTÉS (42-33-0992) : C'est encore © J-M. Ribes, chor. de P-G. Lambert, 

Les Femmes savantes & Salle Richebeu : D. mieux l'aprèsmidi m 20h30 21beum mic l'ememble orcheatral d'Antenn 2 
jusqu'en 13 décembre. 14 h mer, 20 h 30 ŒUVRE (es: : Léopold le bion- 17 h 30 sam 15 h dim. Rcliche (dim. . par J. Bardekia on 7 Got 
dim. Turcaret # : Salle Richelica. ns me 20 D 45 25 à din. Recto soir. lun). des.chœurs P. Marco. 225 F, 175 F, 
SE 30 Monsieur chasse # Salle Riche. (dim. soir, fun). IDE 165 (mer. Jen: mar.) 245 F, 

lieu, 20 h 30 mer. La Poudre aux PALAIS DES GLACES (46-07-4992) : 195 F, 120 F (ven. sam, dim.) 

veus +: À partis de sen ati en Manoë #, Grande salle jusqu'au : 
: sem 20 h 3D 15 novembre, 20 h 30 jen. ven. sum. LÉ 5 

san, 14 b sam Récarion : grands 15 h-dim. nds vaio à mer.) En région parisienne 
rue du répertoire : la Mère Coupé- Klceu # e salle juge = bal, 

ble +: Auditiem, 13h30 Lomme 13 L20 es me 18 à 30 VILLIERS, &ta Com. Zes ballets 
DAUNOU (4261-65-14) sam (dernière). + Piano (48-34-6765 Locandiera 

Masure, 21 b, 15 h 30 im. Mach parie x ee us nee En _—_— à Paris) # Jusqu'au ae . D aient, rate 
, . 1 1 VER 180. 

(dira. soir, mer) (oem). Riche 20 à 30: dim. EDS ER (der. 4 novembre, sam. 14 h 30, 20 à 30 sara. 
au 27 décembre. ( nière). ect fou de nous deux ? (ésmiere). Musique de J.-S. Bach, 

TB SG CE dim Raïlcbe (dm sr. FAfaïre du courrier de Lyon 20 h 30 sin tone à Paris) À partir mere cMagoifioat» € 
tan.) mer. sam, mar. 15 k sem 14h de mardi, jusqu'au 20 décembre, mar. extraits d Shtql ie 

EDGAR (43208511) : mn dim. 18 h 30 dira. Reléche (eu. lun.). EL nographie, costemes € Éhairage 
siens. = 20 à 30. Relfche (dim. os PALAIS ROYAL (4287-5981) :l'Eusi BOBIGNY, Maison de ln caîture (4831-  awccN Rime, 6 Lanrens (pa), 
Se. a D Rire CE D 29 8 berln onu le Résctionnaire 11-45) : 2050, ke Radeau de la mort %. 1. (Enr), 
23 h som. (sur réservation uriquement). me 20 h 30 21 baux 17h 30 Ram 15 Petite snïie, jusqu'au 15 novembre, Mer. faryion) et M-Ci. Pictregalla, 
en un dim. Rellche (dim. soir, lue). Roacon- ge em EL: dt 16 ie) Qgeron) € etragaiee 

A tres du Palais : Ravel ot les sorti do bas, ai loin #. à partir de mar, M. LC E. 

42- PE m 20h30,  Dges de soa toœupe %, 20 b 50 Im, jusqu'en 33 décembre, mar. 21h, Lee J.-M. Rue Maur d 

15 30 dim. is bem). ro thésee We Romoli 250 F, 200, ITOF, 165F, 
ER 257 PAlies dune feune shemooste de Boulogne (4603-6049) :Drummela ISF 100F OF 4 P&30E 
218 : x 2rD Farsoer triste, 21 à 30 jen. ven, sam. Can, jusqu'au 22 Ju, ven, PALAIS DES CONGRÈS (4758-1404) 
ie. 14 b dim, 17 b 30 dim, 

mones des ravios sogt douces à 8e 
jusqu'au 10 janvier, 20 k 30 mar, (pre- 
ière) «le Corsaire » cbr Ve 21 à 16 b 30 dim (dim. soir, & Ë F 

SUR ro RE EE a , 

TR Ju . 92-97) : Relne-mère, -salle 1, FObc), petite salle, à partir de ven, 22F-160F et 100 F. FNAC et agences. 

jusqu'au 22 décembre, 20 b 30, 1m 20 à 45.15 h dim. RelSche (dim. soir,  jusq'au 29 novembre, ven. sam: 21h; THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

Fee am, ir Ybdm Rate ‘uo). Ma chère Roue salle I, 21h  dm:l5h. (47-20-3637) Baltst royal de Dane- 
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CHEF-D’'ŒUVRE/ 

BOULEVERSANT, VERTIGINEUX... 

INTERDIT AUX MOINS DE 13ANS 

PREMIÈRE 

“UN PRODIGE DE 
MISE EN SCÈNE. 

UN DIRECT AU CŒUR7 
LE POINT 

“RIEN DE PLUS SECOUANT 
QUE KUBRICK” 

LE MATIN 

“un SANS CONTESTE 
LE MEILLEUR FILM QU'ON AIT 

FAIT SUR LE VIETNAM 
EN PARTICULIER ET 

SUR LA GUERRE EN GÉNÉRAL” 
LIBÉRATION 

“LES MOTS SONT 
IMPUISSANTS A DÉCRIRE 

Un fm de Stanley Kubrick 

FULL METAL JAEKET 

Saint-André-des-. L, 6 (43 
48-18) : Gaumont 

) ; La Bastille, 1l* (43-54.07-76) ; 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1e (42-33-42-26) ; 

à ae 4 er n 
Elysées Lincoln, 19-36-14) ; Trois 
Parnassions, 14 (43-20-30-19). 

ANGEL HEART (*) (A, vo.) : Lucer- 
naire, 6° (45-44-5734). 
L'ARME FATALE (*)_ (A. v.£) : Hoïty- 
wood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AlL) : 
Gaumont les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 

Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Gau- 
mont Opéra, 2 (47. 3) : 14 Juillet 
Odoon, & (43-25-5983) ; 14 Juillet Pare 
masse, 6* (43-26-58-00) ; 
Pathé, 6 (46-33-79-38) ; Le Pagode, 7 
{47-05-(2-15) ; Gaumont æ 
(43-59-19.08) : V, & (45-67- 
41-46) : Saint-| jer, 8° (43- 
87-35-43) ; 14 Juillet 11e (43 
57-90-81) : Les Nation, 12: 
(4343-04-67) ; Fanvette Bis, 13e (43-31- 
60-74): Gaumont Alésin, 14 (43-27- 
84-50) : Miramer, 14* (43-20-89-52) : 14 
Juillet Beai 15 (45-75-79-79) : 
Gaumont mrentlon, SL (48-28- 

BARFLY : Formm Arc-en-Ciel, 
Je 1208378. Cinoches, 6" EE 
1 5 UG.C Ermitage, 8 (45-637 
16-16). à 

149 Sent Par 

LA BONNE (**) (IL) : George V, æ (45- 
6241-46) More TO T3ÉS. 

LE CHANT DES SIRÊNES (Can. vo.) :” 
Saint-Germain in Huchette, 5° (46-33 

.) : Epée de Boïs, 5 (43- 
Parnasse, lé (43 

63-20). 
COMÉDE ! 

Ans 

07-76) ; Gaumont Alésia, 14° 
(43-27-84-50) : Sept Parnassiens, 14 
(43-20-52-20) ; Gaumont à 
15 (4828-42-27) ; Pathé Chchy, 18 
{45-22-46-01). 

Le Triomphe, 8 USeAS 16 “ebs sv: 
Français Pathé, 9° (47-70-33-88). 

DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp, 
vo) : ins, 4 (42-78-47-86) ; Sept 
CAN EU TAN va) de 

DOWN BY v-0.) : Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 

LE GRAND CHEMIN (Fr) : George V, 
& (45-6241-4$) ; Sont Parasssiens, 1& 
(62-220). 

LES INCOREUPTIBLES va}: 
Foram Ekrizon, I” (: ST 
ESC vec 6» LE rs 
George V, 8° (45-62-41-46) ; Mari 
Concorde Pathé, % (: ) 
Saint-Leznre-Pssquier, 8° (43-87- 
35-43) ; U.G.C. Biarrite, & (45-62- 

GC. 9 (45-74. 
95-40) : La Bastille, 11° (43-54-07.76) : 

ï LS (43-06-5050) ; May- RU IE 
UGC. se, 6° (45-74.94.94) : 

Opéra, 2 (47-42-57-50). £ 
LE JOURNAL D'UN FOU (Fr.) : Forura 

Orient Express, Le (42-33-4226). 
LES LUNETTES CŒL-Fr., vo) 

01-69); U.G.C. Gobelins, La (43-26- 
23-44) : U.G.C. Convention, 15: {45-74 
93-40) ; images, 18° (45-22-4794). 

D. 

: icis Matignon, 8° (43-59- 
ne EL NU | 

L'OEIL AU BEURRE NOIR (Fr): 
Forum À 1e (45-08-57-57) ; Rex, 
2 (42-36-8393) ; Ciné Beaubourg, # 
(42-71-5236) ; U.G.C. Montparnasse, ét 
fret: U.G.C. Odéon, 6 (4- 
25-10-30) ; il Concorde æ 
(43-59-92 82) ; ULG.C. Biarritz, 8 (45- 
6220-40) ; U.G.C. Bonisvard, % (45-74- 
9540) : UGC. Lyon Bastille, 12 (43- 
43-01-59) : U.G.C. Gobelins, 13* 
43-36-2344) : , je (s-2. 

; Pathé, 14 (43 
20-1206) ; 14 Suillet 15 

0e Secretan, Fe 
79-79) : Le Gambetta, 20°, 

PÉCHEURS DE _REQUINS 
Sos PE Cinémas, lis a 

LA PHÔTO (Gr. va): Forum Odent 
Er veps RE Sn nus. 

RADIO DAYS n Panes- : siens, 14 ( 2 Se 
LE REPENTIR (So, vo): Forum 
Orient Ex) 1e (42-33-42-26) ; 
st 3 2800) Le Trop 

SI TU VAS À RIO_ TU MEURS (Ft- 
Brés.) : Forum Orient Express, 1e (42- 

EE fret 
Maxevilles, 9 (47-70-72-86) : Para. 

J (47-42-56-31) ; Fas- 
y Le Galaxie, 13° 

Film 
Benton, vo.: Ciné Beavbourg. 3 
(42-71-52-36) ; U.G.C. Danton, 

(42-25-10-30) ; U. £ 

3 14 Juillet Odeon, 
5: Hautefouille Pathé, & 

ÉA719S Maigne Comme 
Pubé, # ( Li 3 Publicis Snap ie 

D 5 < 

les (40-26 
12-42) ; Ganmont Opéra, 2 (47-42 
Sa Bretagne, 6° ee 

143-26-48.18 : Gaumont & 
{ FLeBeis PQ 

GIDOUILLE, Fi français de Jan 
ue: Studio 43, 9 (47-70- 

Convention, 152 (4828-42-27) : Le Maïh- 
M Le (A7 0606): Pelé CR, 18° 
(524601). - 

20-40) : U.-G.C. Ermitage, 8° 
(45-63-16-16) : v.L : Gaumant Pariasse, 
Lér (43-35-30-40), 

SOUS LE SOLKIL DE SATAN 

SUPERMAN IV (A, va): UGC 
Odéon, & (42-25-10-30) ; U.G.C. Nor- 
mandis, 8 (45-63-16-16) : v£: Forum 
Arcen-Ciel, 1er (42-97-53-74) : Rex, 2 

sÙ. 
re : UG.C. Nonuandie, 8 
{45-63-16-16) : ga 

: Gaumont les Halles, 1 (40-26- 
12-12) ; Gaumont 8« (43-59- 

; Son V, 8 (45-62-41-46) : 
ds Se (47-70-33-88) ; Maxe- 

villes, 9 (47-70-72-86) ; Fauvette, 13 
s Ganmout Alésia, 14 

€ 5 Miranar, 14 .(43-20- 

“472 LE MATIN (*) Er.) : Locernaire, 
6 (4544-57-34). 

TUER N'EST PAS JOUER (Brit, vo.) 

10-60) ; Trois Farnassiens, 14 
(43-20-3019). 

LES VRAIS DURS NE DANSENT PAS 
eo (A 0): Ciné Bobo, (42- 

L'AMOUR À LA VILLE va): 
Reflet Logos IL, $ (: . : 

BAMBI (A, v.£): Templiers, 3 (42-72- 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ vf): ce is #) 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v.{} : Napoléon, 17° (42-67-63-42). 

FR (An v.) : Lacemaire, 6 (45-44 

LES 101 DALMATIENS (A, v£): 
Napoléon, 17e (42-67-63-42). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr): 
Latine, 4 (42-78-47-36). : 5 

Les Trois Baktac, 8 5611060. 
(A, vo.) : Action Christine, @ HANTISE 

(4329.11-30). 7 

D ITU TES de Fr, 
LA HORDE SAUVAGE :Saint- 
Riche, Se (A2 BTS 
INDESCRÉTIONS (A, vo}: Action 
Ecoles, 5e (43-25-72-073. : 
LETTRE D'UNE INCONNUE (A, 
ri Action Christiue, @& (43-29- 

LA LOT DE MOURPBY LE): 
Hollywood Bonlevard, n° MAT 
MAD MAX 2 (Azur. vf.) : Hoïywood 
Boslererd, 9 (47-70-1041). 

MABY POPPINS v.£.) : Napoléon, 
17 (26854). 7 " 

MÉDÉE (-AS, wo) : Elnées Lincôin, | 
8 (43-59-36-14). 

NINJA If 
vard, 9° (47-70-1041). 

OVER THE TOP £) : Hollywood 
Boularand, 9: (47.101000. 

PETER PAN (A. v£) : U.G: ; SAR PL) : UGC Goteiis, 
1 " 

LA 2 Lg e) Reflet Logos L, Se az 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE : - 
2,70) : Saint-Michel, 51 (43-26. 

(7) 
QUIA PEUR DE VIRGINIA WOOLF 

or Le Champo, % L'or Pl 

11-30). . 
LE SILENCE DE LA MER + Reflet 
ts Log (3544358). É 

TROIS COURONNES DU 
LOT (Fr) : Denfert, 14 SAONE 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A, 
Fr ns Christine, & (43-29 

î pr l 
55 LL 2 Eu PEL sf Ê En Re fr 
pin 

ByÈ 

PRG ul jf DDR STEP BÉBDEE 

fi RÉ ! fé 

ee. 
(43-59- 

v£}) : Hollywood Boule. 

LE 

dim. 14h5le Kid, sem. 14h; les 
Lumières de la ville, sub. 16 1. 

CYCLE DE COURTS MÉTRAGES , 
je Coemes, He C48-05-51-33). 

6245-76) Rome rain, séaaces mer, 
à RS 15h55, 18h, 20h05, 
22h10: ke Prenrier Maître, Le 
à 13h 50, 15 bh 55, 18h, 20h05. 

Onde V s£ances ven. à 

Lovers, s£ances L 
15h55, 183. 20h05, 22h10; Sibé. 

à dim. à 13h30, 17h, 

Î 5 = 8 a Ë # 

5 F : SET S 8 Li 5 8 LA s ë S 

sEs Sre F sf Fr ñ So if L re. 

A", 

Æ 
De. 

* L 
€ 
Œ 

Te 
2. 

TC #, 
k 



Les progranines complets de radio et de 1Hérisson 
Signification des symboles sue 

mm Ne pas manquer um Chef-d'œuvre où ciassique. 

du Roy. François- 
Henri de Virien, Jean-Louis Franz-Olivier Gies. best {le Nouvel Observateur). 22.15 Documentaire : Puriez- 

d'Ormessan à Informations : 24 b sur PA2. 0.00 Histoires courtes. Hôtel November, de 
Rick Sykes ; Poste restame, d'Hervé de Luzé. 

pobliés samedi 
:D> Signalé dans <le Monde radio-télévision» © File à éviter æ On peut voir 

#7 

Radio-télévision 

chaque semaine dans notre sapplémeut du daté 

Mercredi 11 novembre 
22-25 Flash d'informations. 22.30 Cin£ms : Stardast meme- 
fies mmm Film américain de Woody Allen (1980). 
23.55 s D Film américain de James 
W. Roberson (1982). L20 Les superstars ds catch 
Zie Sénes Mr Ç ai 

LA 5 
29.38 v: 

sa lendensain. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 6 maj au Victoris Hall de Genève) : 

de ighi ; pour piano 

23.07 Jazz cinb, 
(Reims) : 

Al (guitare), Marc Johnson (contrebasse), 
Peter Erskine (batterie) 

Jeudi 12 novembre 

Le 17.00 Magazine : Panique sur le 16. Animé 

presse et insolites. 17.58 Flash d'informations, 
18.00 Série : enlèvement, 19.00 Feuilleton : 

Santa Barbara, 19.30 Jeu : La roue de la fortune. 

à 2030 Gutloes à émail Jarques Delon, sréda d 
e : des Commanantés 
26 d'Anne Sinclair et de Jean-Mari 
_ de son bureau de Bruxelles. 

Br ibani, en 

Ce 
ee 

OSC Si LR ee 

CANAL PLUS 

17.20 Cabou cadin. 17.45 Série : Superman. 18.15 Flash 
d'iaformations. 18.16 Mytho-Folies. 18.25 Dessin animé 
Le piaf 18.26 Top S0. 18.55 Starquizz 19.20 Magazine 
Nelle part ailleurs par Philippe Gildas et les Nuls. 
invitée: Valérie-Anne Giscard d'Estaing. 20.30 Cinéma ma : 
Star trek IIL À 12 recherche de Spock. Film américain de 
Leonard Nimoy (1984). Avec William . L'amiral 

irk revient sur la Génesis où les Vulcaniens 

Klingons. Franchement, wne cerii 

eers spéci L 

Le président du conseil général de 
Guadeloupe, M. Dominique Larifla, 

ï comprend se dit hamer»etne 

que l'ancienne Haute Auto- 
£ aux dssemblées per 

cinéma, théâtre, revue de 

Felipe Gonzales, chef d ne DR elipe Gonzales, cheï du gouvernement es Lo! 
2200 Endovic Sanders 2325 Journal. 2440 La- 

planète peuvent 
ramener à La vie 08 ed Spock. Mie 0 dois affronter les. 

renouvelé te mi 
d'expression directe» à l'Assem- | télévision cryptée 

astionale et au SEont, prévues 
par la jai Filbond de 1982, et que, 

une interprétation extensive des 

Haute ADE avit arpies eux aux 
conseils 
départements  d’outre-mer. 
L’ lée nets et le Sénat 
ont dû renoncer à leur émission en 

CNCL 

avait 
et 

liams, Tuesds Weld (v.0.). 6.00 Cinéma : Pas 
vite A 7 dt ren Er de RE 

ire : CéSbat, la fix dn ? Ils sont 

CR rs Les cinq dernières mimutes. Nadine 

M6 
17.05 Série : Hawañ police &'Etat. 18.00 Jouraal 

rie. 19.05 Série : Cher oncle BH 19.30 Série: Daktari 
20.24 Six minutes d'informations. 20.35 Série : Les têtes 
brâlées. Hollywood s'en va-t-en guerre (rodiff.). 

que: Boulevard des elips. 1,40 Clip des clips. Raft. 

FRANCE-CULTURE 

. La chaîne à et le Bureau de 

phiques — regroupant producienrs, , Fa : hs 

ques — ont signé, le mardi 
10 novembre, un nouvel La 
“ affectera 25 % de 

ressources globales un 
abattement forfaitaire de 20%) à 
l'acquisition de flms. La moitié des 
sommes ainsi 

: des | de 
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Informations «services » 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 4612 

1253456789 

vraiment astrono- 
mique. — Il. Rester à côté. — 
III. Qui ont du mal à cracher. 
Adverbe. — IV. Un bleu. Les Mines, 

Solution du problème n° 4611 
Horizontalement 

I. Aubade. Io. — I. Tripot. Ru. — 
EL Lise. Aser. — IV. An. Polo. — 
V. Soissons. — VI. Ilienne. — 
VIL Orées. Ers. — VIII. Cuve. — 
IX. Renchérir. — X. Et Lin Ci - 
XL Sème. Eden. 

Verticelement 
1. Atias. Ogres. — 2. Urinoir. Eté. 

— 3. Bis! Héon — 4. de le. Clé. |: 
— 5. Do. Osés. Hi! — 6. Etalon 

8 Ire. Ser- Cène. — 7. Sonneur. — 
vice. — 9. Ours. Serin. 

GUY BROUTY. 

CARNET DU Hionde 

Yours enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M= Renée Charles DOMERGUE, 

survenn le 6 octobre à Paris, à l’âge de 
quatre-vingt-neuf ans. 

Le service religieux sera célébré le 
Jo L2nmembee à Lu 45, en l'église 
anglicanc , rue Anguste- 
Vacquerie, 75016 Paris. 

— M. ct Me Robert Maze-Sencier 

et leurs enfants, 
ce Le douar do Pire quart de (a meer 

M Jacques MAZE-SENCIER, 
née Henriette 

Pinot Périgord de Viechenom, 

leur mère et grand-mère, 

survenue le 9 novembre 1987, à l'âge de 
quatre-vingt-Quatre ans. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
12 novembre, à 14 Ë 30, en l'égiile de 

Saint-Claud-sur-e-Son (Charente). 

Cet svis tient lieu de faire-part Une 
messe sera célébrée uhérieurement à 
Paris dans sa paroïsse de Saint-François- 
Xavier. 

Logis de la Broue, 
16450 Saint-Claud. 

— Mr Elisabeth 
Ses enfants et petits-enfants, 

out Le douleur d'ennoncer le décès de 

M. Yves SALAÜN, ée l'Université 

honoraire 
AFTnssitut français du Royaume-Uni, 

survenu le 29 octobre 1987, dans sa L 2 £ 

41 Carbery Ave, 
London W.39AD. 

nces de thèses 
= Université Paris-[[} : le jeudi 

12 novembre, à 8 h 30, salle Bourjac, 
M. Bernoussi-Saltani : « L'univers poËti- 
que dans Sirat-Antar ». 

MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION 

Nord. Ces pluies glisseront rapidement 
vers l'Est, que de nouvelles précipi- 
tations aborderont les côtes atlantiques 
nas Fours Jos deux, le ciel 

restera t quelques averses sont 
même possibles. a 

rafales pourront attein 
jusqu'à 130 km/h dans l'a, idi. 

Les 1empératures seront agréables 
pour la saison. Il fera de 6 à 12 degrés 
+ ee de jour sur j'en des 

ons, Au maximum, les températures 
non de 11 à 17 degrés du Nord 

au 

TEMPÉRATURES - minime ot temps 
Valeurs extrêmes relevées entre le 11-11-1987 

fe 10-11 à G heures TU et le 11-11-1987 à 6 heures TU 

voNZ2VOUOMONwWOOZZVTONUZZZ TONZOUSOOZNNSNvO>NNSUUSZ 

2 
4 
4 
7 
5 
7 
6 
7 
8 
5 
4 
9 
Hu 
8 
s 
12 
6 
9 
4 
4 
8 
7 

‘x TU = temps universel, c'est-à-dire pour la Francs : heure légale 
moins 2 heures on été : heure légale moins ? heure en hiver, 

{Documenx éabli avec Le support technique spécial de lg Métécrologie nationale.) 
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Economie 

# Le dollar avait de nouveau 
chuté, dans la journée du mardi 
10 novembre, sur les marchés de 
New-York, Zurich et Francfort. 
Copendant, une intervention du 
président Reagan a onrayé le 
mouvement. La Bourse de Paris, 
quant à elle, a connu sa qua- 
trième journée noire depuis le 
19 octobre. 

Nouvelle baisse du dollar et des marchés boursiers 

LT it a encore sur 
financières. Le dollar, d'abord, a 
battu une fois de ses records de 
baisse, tombant à 133,20 yens et 
16480 DM, après que le idi 
le New York Times eut à un 
«officiel » américain des propos 

assassins selon lesquels 

ésident israélien Chaïm Herzog, 
Prouvait le besoin de préciser sa 

position : + Nous n'allons rien faire 
pour que le dollar baisse, je ne cher- 
che pas un nouvel recul. » 

Unis continuent à coopérer 
étroitement avec leurs alliés du 
groupe des Sept afin de favoriser 
une stabilisation des taux de 

Certains titres de 
qualité n'ont pas trouvé d’ache- 
teurs. Suez a légèrement reculé 
{voir ci-dessous). Les marchés 
sont dans l'attente des résultats 
de la balance commerciale améri- 

Attente et 
change ». Ces deux démentis succes- 
sifs provoquaient un rebond du dol- 
lar, qui, après s'être raffermi à 
134,80 yens et 1,67 DM, semblait se biki a 4 : 

, provisoirement du moins, 
à 134,30 yens st 1,6650 DM envi- 
son - 

dollars, 
15,7 milliards en août. Si ce déficit 
était supérieur aux le dol- 
lar serait soumis à de nouvelles pres- 
sions, bien que les yeux soient 
davantage vers le déficit 

Par ailleurs, les opérateurs _. 
rendus perplexes la 
présentant ET de E Maison 

Blanche pour. les es affaires commer- 
ciales, garea Yeutter qui, 
s'exprimant à Genève mardi, a laissé 
entendre que le dollar continuerait 

Bourse de Paris 

SOMMAIRE 
caine de septembre 1987, qui 
devraient être rendus publics je 
jeudi 12 novembre. Seul espoir 
de redressement : les positions 

de la Maison Blanche et du 
Congrès sur Le déficit budgétaire 
semblent se rapprocher (voir ci im 
dessous). En dépit de la tour- 
mente financière, M. Balladur 
entend montrer qu'il reste fidèle 
à la politique de privatisation : 
l'Etat va se défaire, avant le 
31 décembre prochain, des der- 
nières participations minoritaires 

inquiétude 

des représentants, 
M. Thomas Foley, ssmmnéque « «le 
rythme des discussions s'accélère », 
se déclarant «optimiste sur Les 
us d'un accord ». Rappelons 
ue la proposition républicaine 

tait suc une réducdon dn déficit de 
30 milliards de dollars en 1988 et de 

. Sion ur 
de mardi a gr pr 
Pme EsrÉ Late cs in 

La ‘série noire continue 

De plus, ce jour-là sera publié le 
icit commercial amé- 

ticain du mois de septembre. 
L'annonce de celui d'août avait €té à 
l'origine du premier choc de la mi- 
octobre... 

tout pe La dre étaient 
inquiets de l'ampleur de la crise 
monétaire qui perturbe l'ensemble 
des financières et surtout de 

pouvoir la stopper. A cela se sont 

AFFAIRES 

5 % du capital de Total 
Selon le Financial Times, Abu 

Dhabi, Investment Authority 
(ABIA) aurait acheté 5 % des 

de Total Com 

ajoutés les reculs de Wall Street : 
de la Bourse de Tokyo et 
l'échec de la cotation de Suez. 
Lundi, la dernière à 
avait perdu 17.66 % lors de sa pre- 
mière cotation avec près < de 2 milk 
lions de titres échangés. [l n'en fal- 
lait pas plus pour accroître le 
pessimisme ambiant. 

pour que les cotations de certains 
titres puissent s'effectuer. Ils 
auraient ainsi remplacé les acqué- 

reurs résolument absents. 

Quasiment aucun titre n'a enre- 
gistré de hausse mardi sur le marché 

les replis étaient nombreux et consé- 
quents. En milieu de séance, les 
quinze plus fortes baisses variaient 
entre 10 % ct 20 %. Paradoxale- 
ment, Suez se comportait relative- 

ment bien en ne perdant que 2,3 %. 
D côturait à 295 F comre 261 F 

actions ont changé de mains, ce 
Pr 2 de pairs _ 

_ Le tribunal de commerce refuse de nommer :- | 
un administrateur provisoire 

chez Machines françaises lourdes 
tion définitivement 
d'un état actuel de cessation des 
Paiements ». 

administrateur provisoire chez 
Machines françaises }ourdes 
MFL), dernier pôle de { 7. de pô de regroupe”. 

vie, estimant qu'une telle décision 
< n'étail 

fées (UE on de murveifance cl à en 

an publie Tout comme los de je | LE 
cotation, ble des 

ordres de vente n’a pu être exécuté, 
Globalement, en y joues les 
696 500, ik avoisinerait le million. 
ux 

9,2% le 

qu'il détient dans le secteur ban- 
caire {voir ci-dessous). 
= La CEE a adopté un pro- 
gramme spécial de 700 millions 

: de francs pour permettre à des 
pays africains d'effectuer des 

portations 
sité {voir page 19}. à 

= Dans le rapport sur les nou- 
‘ velles technologies qu'il a remis siers sont plus que jamais réduite * 
au premier ministre, M. Antoine à réaoir, jour après jour, dans 

l'attente ‘persistants d'une réu- Riboud souligne la dimension 
sociale du changement or 
{voir page 19). 

initisl, les dans vos déficits budgétaires, . l'ensemble d’un gouvernement 
raffermissaient de 1,2 %. En revan- exigent les vertueux Allemands Reagan affaibli. Mais, dans … 
che, la chate se poursuivait à Franc- ms ls patience, l'atmosphère passionnelle qui - 

assez catastrophique, la baisse 
moyenne 
Grue Le eye eut lo que Le” 

sociétés en 1988 au cas où une réces- 
sion s’instaljerai 

s L'Etnt”céders, avant le 31 décembre 1987, aux 

ment 
des actionnaires pressés de se 

. Séfausser d'un 
contre-cœur, sous Le pression des 
Form), Ko Pables LA “Monde du 

de première. nécés- k 
qui devient ü 

‘cacophonie internationale ? 
Condamnés aux: ie 
cambistes 

cipaux pays 

.nomiques, 
d'une partis de l 
ne saurait la ects è 

A Paris, ls séance de mardi a été 

6.28 % recouvrant des 

fédérale, M. Paul Voicker, 

erait. 

F.R. 

ae La potique de pin tions 2. 5 : 

L'Etat cède ses participations financières bancaires minoritaires” 
SR 

sociétés mères, les ne ei de France. 
é£bent eucôré dans des bancaires privés : 49,7% Par ailleurs, les relations financières qui Hient 
ne ne ae 

Re ns a de pou TU Es Eaqee fiées d'ici au 31 décembre 1987. : NS 

Une logique imperturbable 
Ganse : 
tune». En clair, si Paribas introduisait 
ea Bourse, dans deux ans, le Crédit du 
Nord à un prix dégrgrant de fortes 

È et recettes de l'Etai ie plus-values, 

bl relations 
pui dmpifenion de eatre le CIC, le GAN et 

a sou &-cnRS, paloqu Ti sugi d'iue 

ne nécessite pes d'évaluation par uné 
De eme ee 

compromise ni 

On ne saurait mettre plus clair. 
devant leurs 

L pris à 

MEL deuene eûtier 

qua me veau + onto | une rigueur indispensable, fs s 
F'ancien de la Réserve Bcmertant ji ss 

\: 

Cet «avenant » aù contrat de 1585 

D'autre le banque améri- 
Caine d'aftires Shearson Lehman 
Brothers a annoncé, le mardi | je 
10 novembre, que La souscription des ï 
nouvelles actions de British Petro: | ;a 

leur, lui a valu une perte de 46 mil- 
lions de dollars (260 millions de | 29 octobre, le conseil 

posé essentie 
sentants d'entreprises publiques ou 

francs). Shearson ere avait 

es Ed qui Sage, mar mardi, 
au prix de 52,50 dollars Foction ; en conséquence < a 

Das son 
Bo, le président du tribunal, met D d’affaires) Le rappel à l'ordre de 

ionaires — et donc les pou- (f de commerce de Paris président du tribunal de coinmerce vois publics — au pied du mur. Il Sent ex les rapports que ne règle rien ct no permettra que 
ppelle d'abord que, si k directoire M. nommé. Jours. « Pour l'ins- 
de la société 2 démissionné, le manistirs a hoc LE era ot me tant, il n'y a pas eu de prolet » (acte 

de ï les derniers des de conniater le défaut de 

LE 
dési- En résibe L caritude 

(100. mil u {2 M ons de pertes pour. 

re es paiement), notait on observateur |: 
textes “font état d'une situation ) dors nn 

fois qu'il 
une situa- 

3 
l 

x Pr 

SrENA 
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par 
gouvernement le jeudi 12 et le ven- 

dredi 13 novembre à Paris : repré- 

REPÈRES 

Commerce extérieur . 
Réduction de l'excédent 
japonais .; 
L'excédent Commercial japonais 

s'est inscrit à 6,81 milliards de dot- 
lars en octobre contre 7,43 miléards 
un mois plus tôt, annonce le minis- 

hear repré- 
senter 20,63 rrillards ‘de doisre 
oo de AS a | cou 
on bond et attoignaient 
33,81 millisrds, sur la bats des sta- 
istiques dougnières. * L'éxcédent 
d'octobre 1986 érait de 7,77 mi 
Bards de dollars. 

D'autre part, les bénéfices avant 
impôts des grandes entreprises japo- 
vases ont boissé de 11,4% durant 

se demier, ans là mars la Banque 
du Japon dans un rapport publié le 
mardi 10 novembre. 

Monnaies 

Le forint # 
dévalué de 5 % 

a été prise pour donner uns nouvelle 
impulsion au commerce extérieur. La 
dernière dévaluation du forint 
remonte au 11 mars demidr. Elle 
avait été de 8 %. 

La CEE lance un programme spécial d'aide 

Les ministres des Douze 
chargés de Ia coopération, 
énient vais Le di 9 norme 
bre à Bruxelles, ont 
programme spécial de 100 mile 
lions d'ECU, soit 709 millions 
de francs, en faveur des pays les 
Plus pauvres et les lourde- 
ment endettés de PAfri sub- 

affectée à des projets de développe- 
ment À moyen terme et s’est trouvée, 
‘pir-à même, 
blèmes les plus immédiats que ren- 
costrent les partenaires ACF. Parni 
coux-ci, le manque de devises dû 
aux effets conjugués de la chute des 

tion, au service de recettes d 
Le dete et à l'insuffisance des prêts ‘ 
bancaires. La Commission, dans le 

Se Don eeRsns me entretiens 

le capecié dimporaion de FAR url 
subsaharienne s'est réduite, en 

1986, de 28,5 à 27 milliards de 
dollars. 

L'actuelle convention de Lomé 
permet déjà de financer des « pro- 

sectoriels d'importation » 
A), grâce auxquels Les pays ACP 

par exemple en liaison avec 
un projet de  agri- 
cole, obtenir le financement de 
l'achat d' is, de semences, de 

de tracteurs, etc. 
pays ACP ont bénéficié de ces 

PSE Be spé adopu Hama vise programme s, a vise 
à d l'expérience, à en 

Das rs 
dont l'importation peut être ainsi 
prise en charge. 

L'obligation de réduire les impor- 
tations est souvent aggravée par Les 

de réforme qu’un nom- 
croissant de pays africains rnet- 

lent en œuvre avec le soutien de la 

ne nt rester à l'écart de ce 
mouvement.« Son concours doit 

aux pays africains les plus pauvres 
permettre d'arténuer la ri, des 
mesures décidées, de donner un 
<aractère plus humain aux 
réformes mises en œuvre sous 
l'égide du Fonds et de la Banque 
mondiale en fonction de critères très 
exclusivement financiers ou moné- 
taïres », à commenté M. Michel 
Aurillac, ministre français de la 
coopération. 

La politique d'ascompal 
dés pese d'ajustement struc- 

d'appliquer la 
Communaut serait conçue en colla- 
boration unie avec la Banque 
mondiale et le FMI, ainsi qu'avec 
les Etats membres. L'idée est que la 
Communauté, te sur le terrain 
et de ce fait consciente des 
contraintes locales, peut influencer 
le contenu des d'ajuste- 
ment et, au-de 
ce: réduire les risques d’explosion 

Me programmes spéciaux 
d'importation apparaissent 
anjourd'hai, compte tenu des dispo- 

sitions EL Lomé TI, ne le seul 
moyen de dégager nne rapide- 
ment déboursable et de desserrer 
ainsi les contraintes immédiates qui 
résultent de La crise économique et 
de la politique d'ajustement appli- 
quée par les ACP. Les instruments 
de la convention de Lomé pourraient 
être modifiés pour permettre de 
mieux répondre à ceux-ci, rendant 
possible une aide budgétaire ou 
encore un soutien direct à la balance 
des « Ces deux instru- 
ments sont les élémems-clés de 
l'appui à l'ajustement macro- 
économique », constate la 
Commission. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

SOCIAL. 
Le rapport rt Riboud sur les nouvelles technologies 

« Faire évoluer ke travail des hommes en même temps que leurs outils » 
ion débérémen opte ss ton E 
‘rapport sur les nouvelles technolo- 
ges (1) qu'il a sn ke mardi 
10 novebre, à M. es Chirac, 

premier ministre avait demandé, 
1015 avril dernies sa PDG: 6 BEN 

travail: de réflexion, d'une 
nature prospective ». 
Tout en refusant de « donner des 

leçons », M. Riboud annonce la cou- 
leur : « Le -technologt- 

hommes en même temps qu'on 
ee ” 

Toute Ja finalité du rapport 
Riboud “ retrouve ss cètte 
phrase : « ‘équilibre entre Projet 
économique et le projet humain est 
la clé du consensus qu'il faut obte- 
nir entre tous les partenaires 

sociaux pour gagner la bataille éco- 
nomique. » L'intérêt de la démarche 

santé er d'un financement qui 
dégage les entreprises ». Le 
12 novembre, un défilé dans Paris | > [mesurant 
sonne lophanis des 1e 
ldes. 

ES nr en : 
….), c'est . AE été eu den name à 

technique », Les sont ne entreprises 

une décision technique » et à 

Re stratégie (.…) ».-Les pouvoirs 
blics sont à 

général du P "l tel qu'il ést res- L'approche consensüelle se : 
semi por les entreprises, à es es & quatrième recom- 
pue , un observatoire, un mandasion : «informer et mégocier 
système. ”. i pour obtenir l'adhésion de tous au 

À l'asreprise dar crée le motive « la 
Une approche tion ei surmonter les antago- 
consensuelle Re 

Le rapport recommabde anssi aux : 
Le rapport Riboud avance comme entreprises de «gérer les suppres- ‘ 

deuxième recommandation de sions de postes avec un délai et des 
«< produc- plans d'accompagnement suffisants 
sf». Dans le choix d’une bonne pour en minimiser les conséquences 

repenser 
que l'outil». Le 
nologique apr Ga «le bon 
moment pOur | sÈr changement 

. Les pouvoirs publics sont 
tuvités à créer des + banques d'expé- 
eg » et à coriemer une partie 

moyens des fonds 
d'aide au conseil vers des de 
modernisation ». 3 Te 
Es is r dation est 

«mettre en place uñe 

Bon qualifame pour gérer La oë 

préalable que « la très majo- 

du 
RO cl'échet Iqu’ettes chiffrent à 

5 % en niveau sur 1988-1987] er 
des conditions de travails, le ven- 
dredi 13 novembre, jour de la réunion 
de la commission paritaire de l'Asso- 
cistion française des banques LAFB). 
De son côté, la CGT a prévu une jour- 
née d'action et Là CFTC des « actions 
locales s. Deux manifestations sépa- 
rées devant le siège de l'AFB sont 
prévues vendredi, l'une par les trois 
syn£cats, l'autre par la CGT. 

. & RECTIFICATF. — Dons l'arti- 
cle sur la revalorisation du traitement 
des fonétionnaires (le Monde ‘du 
11 Povemnire), fa fa d'une phrape a 
malencontreusement 
du quatrième paragraphe, i fallait 
fre : «M. de Charette négocie sur la 
base de 3% d'évolution on masse 

comme mo) rh yen ,. 
notamment aux 

pouvoirs publics d’instituer «a 
droit des salariés à bénéficier d'un 
bilan professionnel »- nn 

ia avec des organismes indépen. | 
de l'entreprise et conduire à | 
one ilions 

mégaiives > et de pratiquer un 
«civisme d'entreprise ». ce dans 
ce chapitre se trouve l'unique 
roomandases À à l'intention des 

.: « Négocier un 

ne des nouvelles 

‘ darités d' 

: conclu des 

tion initiale». Les Propositions 
s'adressent tant aux entreprises 
qu'aux pou pouvoirs publics, en partant 

l'idée que « 1e emplois du futur 
requièrent des aptitudes de généra- 
listes ». 

Rs d «inventer ee pour « 

jocalement, a de collecter l'infor in lecter l'infor- 
mation technologique et économi- 

— ou encore de développer des 
Lolidantés financières et techat- 
ques» entre établissements locaux 
de grands groupes et PME. 

A le fois pragmatiques, innova- 
teurs et ambitieux, les développe- 
ments du ra] Riboud dépendent 
maintenant des branches profession- 
nelles (2) et e des ‘entreprises elles- 
mêmes. Les initiatives que pourront 
prendre, au niveau pational, tant le 
gouvernement que les 
sociaux pourraient t favori- 
ser — on non — le suivi des proposi- 
tions... 

MICHEL NOBLECOURT. 

(1) Antoine Riboud, Modernisation, 
mode d'emploi. UGF, collection 
«i0/18»,214 p. 

(2) Plusieurs branches ont déjà 
des accords sur les nouvelles 
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par son aïde finan- ‘ 

NEW-YORK, 100». 3 

Rpes 

î k [ 8 

ji En fe fi ; 

fs (2, LT millions), IBM 
1,739 million), American 

les premières cotations. 
Mardi, l'indice FT des valeurs 

PRE LS me 14,9 points, LS, 2] 
une perte de 29,9 points en début de 
matinée, Les inquiétudes suscitées 

la lenteur des négociations entre 
Ftdministration américaine et le 
Congrès sur la réduction du déficit 
‘budgétaire aux Etats-Unis et la fai- 
blesse persistante ue dollar ar 

jent toujours une influence 
Hière sur les cours au début des 
transactions. Le redressement s'est 
ensuite amorcé sous l'effet d'achats 
sélecüfs provenant principalement 
d' institution financières. Cette 
rose s'est confirmée par Îr suite, 
Les investisseurs achetaient, en par- 

ticulier, des actions de British Tele- 
com et de British Petroleum. Quek- 

RE ar ré 
supermarchés), Mi COD- 
es et De la Rue (Ediuions) 

annonçaient des résultats supérieurs 
aux prévisions et limitaient leurs 
peste 
Cadbury (chocolat, confiserie. 

la firme américaine General 
Corporation a rappelé que 

ë crise avait rendu Certains titres 
attiranis pour des prédateurs. 

MARCHÉS FINANCIERS 

TOKYO, 11501. & 

Forte chute 

11 novembre. L'indice Nikkeï a clé- 
turé à 21 036,76 yens, en baisse de 
649,70 yens par rapport à la séance 
de la vaille, L'indice a doné perdu 
3% en une journée, mais Les pertes 
furent plus i importantes en début de 
matinée, le Nikkeï perdant alors 
jusqu’à plus de 1 000 yens. 

D s’agit du plus bas niveau de 
l'indice des 225 valeurs industrielles 
les plus représentatives du marché 
depuis avril, en exceptant les 
niveeux de baisse des 20 et 
26 octobre. 

Tout comme la plupart des autres 
places boursières, les investisseurs 
nippons sont inquiets de l'évolution 
du doilar et de l'absence de décision 
des autorités financières pour tenter 
d'enrayer cene crise. Le volume des 
échanges 2 atteint 7,5 millions de 
ütres mercredi, soit 50 000 de plus 
que lors de la séance précédente. 

Parmi les valeurs bénéficiaires, 
on notait en cours de séance NTT, 
Tokyo Electric Power. En revanche, 
à La baisse figuraient Nec, Sony et 
Nissan Motor. 

Cours di 
10n0v._|_11n0v. 
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(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 
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Cr 
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Dow Jones) 
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M. Duisenberg, 
président de la Banque 

des règlements 
imternationaux 

Le gouverneur de la Banque 
centrale des Pays-Bas, M Wim 
Duisenberg, a été élu, le mardi 
10 novembre, président de la 
Banque des règlements interna- 
tionaux (BRI) par le conseil 
d'administration de l'institution. 

M. Duisenberg succède au 
gouverneur de la Banque natio- 
nale de Belgique, M. Jean 
Godeaux, qui n'avait pas sou- 
haïté renouveler un mandat de 
trois ans expirant le 31 décem- 
‘bre prochain. 

FAITS ET RÉSULTATS 
e Thomson-CSF cède une 

filiale À ses salariés. — Thomson. 
CSF vient de céder une de ses 
filiaics, Cameca (instrumentation 

Par vo poupe do tenques Pur per un groupe ques 
Cameca çaises. 

Quarante salariés en France et qua- 
rante à l'étranger. Son chiffre 
d'affaires s'est Eievé à 200 millions 
de francs, réalisé à 90 & à l'exporta- 
tion Deux cent cinq des deux cent 
querante salarié ont participé 
financièrement à l'opération. 

de Gr me En 
tronic Reatals. — 

excrçant dans le même secteur, 
Electronic Rentals. Toutefois la 

direction de la firme a rejeté ce pro- 
jet d'OPA. Granada, qui ne possède 
déjà que 08% d'Electronic Ren- 
tals, à réalisé, lors de dernier 
exercice annuel se terminent _le 
30 septembre 1986, un bénéfice 
imposable de 92,4 milbions de livres 
pour un chiffre d'affaires de 
Rae de livres. Electronic 
Rentals affiche nn bénéfice imposa- 
ble de 16,5 millions de livres pour 
an chiffre d'affaires de 254 miflions 
de livres au cours de l'exercice ter- 
miné le 30 wars 1986. 

© Heesch roleraït au secours de 
PHE-Wescrhätte (mécanique) — 
Lo géant de l'acier ouest-allemand 

Hoesch prendrait la majorité du 
groupe de constraction mécanique 
PHB-Weserbütte (PHW), aban- 

danné, depuis La fin octobre, par son 
principal actionnaire, Otto Wolf, en 

1986 pour 3,3 milliards de francs de 
chiffre d'affaires), selon le journal 
économique Handelsblart. 1] y a 
quatre ans, Hoesch avaîit déjà 
rachet£ 49,58 & de PHW, mais il 
s'était heurté à l'opposition d'Ouo 
Wolf. actionnaire à 49,94 %. IL Iuï 
avait donc reveadu sa participation. 

© La SEPR rachète un re 
cast allemand de céramiques. — 
Société européenne de produits 
réfractaires (SEPR), filiale de 
Saint-Gobain, recouvrant Les acti- 
vités de sa branche « iques 
industrielles », va acquérir d'ici à La 
fin de l'année 100 % du capital de 
l'allemand Stetener, l'un des re 

ux fabricants européens de 
ï miques techniques. Sicttner réali- 
sera, ren 1987, un chiffre d'effaires 
total supérieur à 400 millions de 
francs. Elle exporte 50 Æ de sa pro- 
duction, et ses activités se répartis- 
sent pour moitié entre les cérami 
ques pour l'électronique et les 
céramiques techniques, L'entre- 
prise de quatre usines en 
RFA, dans la région de Nüremberg. 
et de deux filiales en France 
(Cice SA, à Montreuil, et Isolan- 
tite, à Courtonay, dans le Loiret), 
qui réaliseront, en 1987, 85 millions 
de francs de chiffre d'affaires. 
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POLITIQUE 

Les remous au PR 

Trappes. 

ÉDUCATION 

10 La guerre des devoirs à la 
maison. 

La solidarité face aux attaques du RPR n’a pas masqué 

« Cette fois, «ils » exagè- 
rent. !» Dans les couloirs du 

parler. Chaque fois qu'il ouvre la 
bouche, il y a un dirigeant RPR qui 

‘Jui téplique : c'esi intolérabie. 
D'autant qu'il n'avait pas critiqué le 

nement, mais simplement 
Jait part de ses propositions. 
Comme le dis être 

En Rens à 
recevoir de ceux qui avaient été par- 

ticul virulents contre son 
ment entre Le a 

pourrait ressortir leurs déclara- 
tions d'alors». : 
En petit comité, lors de la réunion 

du groupe UDF, qui a précédé cette, 

Gübert Gantier, Pascal Clément, 
Jean Briane, M. Gaudin a pu affir- 
mer que c'était au nom de l'ensero- 
ble des élus de son groupe qu'il met- 
tait en garde le RPR. 

Face à l'adversaire, l'unité est vite 

Gaer e avggs de Bag ie auquel cul vage de a 
avaient procédé, le matin mème, le 
cinquantaine de parlementaires PR 
— essentiellement. .des . députés — 

réunis autour de M: François Léo- 
tard, pour nn petit déjeuner de mise 
au point, qui s'est terminé presque 

apéritif. 

comme 
vrai de bons , s'est FALSE en dos Jarpan d'co8s 
réunion, où l'orage a toujours 

menacé sans jamais éclater. Le 
secrétaire 
défendre de toute volonté de s'en 
prendre aux giscardiens, après avoir 

à M. Michel d'Ornano : « L'idée de 
d'exclusion d'une sensibilité est 

absurde » ; la preuve : « Je me suis 
battu que les barristes se sen- 
tent eux au PR ». M. Léotard 
s'est presque mis en colère : « Je 
n'accepte pas le doute sur mes senti- 
ments à propos de Giscard. » 

en 
un dossier anssi sensible que 

celui des élections, tons pensaient, là 

Léo ie D obus de faire aura 

aussi bien que celui dont il a voulu 
la place ? » 

RNA Penouns de DEC 
’'Estaing ne cachait qu” 

était « furieux », que 1 emnce- 
tions de l'homme dont il avait fait le 
secrétaire général de son parti 
n'avaient pas été « comvaincantes » 
et qu'il y avait une « véritable 
crise ». La major Are 
vont pas aussi Pour eux, 
M. Léotard doi faire ses si 
a voulu la ir 
ca pour eux ; à lui de montrer 

qu'il en a les moyens. 

THIERRY BRÉHIER. 

L'affaire Michel Droit 

La Cour de cassation a mesuré sa réaction 
aux critiques de la presse 

nécessaires aux membres de la Cour 
de cassation, réunis le mardi 
10 novembre en assemblée générale 
sous la présidence de M Simone 
Rozès, premier président, pour déci- 
der de la forme que ou leur 
réponse aux critiques presse" 
dont la haute juridiction a fait 
l'objet à propos de l'affaire Michel 
Droit, et de la suspension temporaire 
du juge Claude Grellier, à qui le 
dossier avait été confié (/e Monde 
daté 8-9 novembre). 

Le principe de cette assemblée 
générale avait 616 retenu la veille, an 
cours d'une réunion informelle tenue 
à l'issue de la traditionnelle cérémo- 
mie en souvenir des membres de ls 
Cour décédés dans l'année, Durant 
une heure, les magistrats de la Cour 
avaient échangé, à His clos, leurs 
im, ions pour, finalement, déci- 

Laribière, alors vice-prési 
CNPF, s’est évadé, le mardi 
10 novembre, de la maison centrale 
de Saïnt-Meur (Indre) en compa- 
gnie de deux détenus. 

Les trois hommes ont réussi à 

judiciaire pour avoir enlevé, an mois 
plus tôt, le vi du CNPF, 
M. Maury-Laribière, PDG des Toi 
leries et Briqueterics françaises. 

était à l’indignation. Plusieurs 
magistrats ont attaqué violemment 
de Monde et le Matin M. Pierre 

la Cour de cassation, dont le réquisi- 
toire publié dans le Monde, et ke 
commentaire qui l’accompagnait 
dans ce journal sont à l'origine de 

La Cour de cassation avait je 
choix entre plusieurs moyens pour 

faire connaître son indignation : soit 
ne rien faire d'autre que d'oppaser le 
silence à la critique — c'est ce que 
proposaient quelques rares magis- 
trats, — sait engager des poursuites 
‘judiciaires, soit réagir de façon 
médiatique, 

Mais les ites judiciaires ris- 

quaient de se heurter à un délicat 
problème de définition du délit. 
Cette solution a donc été abandon 
née au profit de la rédaction d’un 
communiqué. Certains ayant fait 
remarquer que sa publication ne 
dépendrait que de La bonne volonté 

télévisée ? 

Le plus impartial?‘ 

Les nouveaux 
télévisés au 
banc d’essai. 
Comment une même info est-elle traïtée sur les 6 chaînes ? 
La concurrence privé/public a-t-elle changé l'information 

Quel est le présentateur préféré des français ? 

Comment les politiques jugent-ils l'information à la télé ? 
Pêle-mêle, quelques-unes des questions qui ont orienté 
la nouvelle grande enquête que Télérama publie dans 
ses numéros des 11 et 18 novembre. 

des jouroaux, il a été alors décidé de 
l'accompagner d'un «prière d’insé- 

Matin, sorte de droït de réponse des 

La discussion s’est ensuite enga- 
gée sur la rédaction du d 
qui, au fil des débats, s'est réduit À 
deux phrases, plus mesurées que 
celles proposées en début de réu- 
nion. Un premier projet- faisait 
notamment état des « commentaires 
engagés dans la lutte politique », 
appréciation qui n'apparaît plus 
dans la rédaction finale, 

Invitée à commenter les résultats 
de l'assemblée générale, 
M Simone Rozès, sur TF1, a 
estimé, mardi, que « l‘'ëndignation 
de la quasi-unanimité des magis- 
trats de la Cour vient du fait qu'on 
se soit permis de commenter dans 
Les termes que l'on sait une décision 
qui était une simple mesure conser- 
vatoire, et qui permettait, dans un 
climat d'apaisement, d'attendre le 
10 décembre prochain que l'affaire 
vienne au fond ». 

Le Monde 
ÉCONOMIE" 

journaux 

" ARTS : SERVICES 

_ET SPECTACLES | pomaments -.ee.2 

Au conseil municipal de Lille 

« Rénovateurs » 
l'affrontement entre M. Léotard et M. Giscard d'Estaing | et communistes « orthodoxes » 

| _ se séparent 

11 novembre. 

roy, qui ont récemment excins 
du PCF {le Monde du 31 octocbre). 
U s'agit de Mo Christiane Morel, 
MM. André Coilin et Claude 
Sylard, ces deux derniers £tant 
membres de la Coordination natio- 

rénovateurs communistes. 

l 

. Directeur du Théâtre Maly 

L'acteur soviétique Mikhaïl Tsarer 
est mort 

comédiens à l’école théâtrale 
Chtchepkine. : 

*< Mikhaïl Tsarev, brillant acteur 
russe, personnalité publique. de 
renom, arliste communiste, homme 
de grand devoir civique et patrioti- 
que, n'est plus », indique la nécrolo- 
gie officielle, signée notamment par 
M. Mikhaïl Gorbatchev. 

‘Txa2 | 49. 65 (147) 

4 les. (14) | 47. FXES (HI) 
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. Abe. 

Effervescence syndicale dans les théâtres nationaux : 
i le di k 

rencontre 
catre les deux parties mardi 
10 novembre. 4 

Si la 

Une grande enquête de Télérama, 
l'hebdo culturel chez votre marchand de journaux. 

du théâtre et de l'action 

toutes économi, fant 1: : : ies porta 
d'emploï >. Root a 

l'hypothèse où le. minisière de la. 
fure obtiendrais de celui des 

ame majoration du budg: get 

s'opposer. à 

M. Michel insiste a 
le fait que le 5 SENPTAC * male me qie nas is 

dix ans une 
lective unique dans tous les théâtres 
nationaux [NDLR : Chaillot,. 

rançaise, iQ: 
mal de la ine, Ge 
harmoniseraït les TES le: 

, conditions de travail ét 
la nomenclature des ns, 

respectent la: 
que institution sur le plan des 

de travail ». Aucun mouve- 
ment de grève n'est pourtant 

fonctions, tous 
de chx 

et Le 
NOIRS : Rg7, Td7, Cas, Pa, b5, 65, 
eætb7.. : 

natio=: 
de Paris, 

se 
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et progrès 
L'horizon s’éclaireit un peu an Maghreb, 

sans préjager de l'avenir de ka Tunisie, une 
Contestation s” dans les médias. Les peut s'exprimer 

- dette intérieure, et la Banque mondiale fait un 
rapport optimiste sur les perspectives de 
développement. 

Par-un de ces gestes dont fl a le | symboliques 
: secret, le roi Hassan avait lancé en 1984 Pidée 

de rééchelonner La La réponse a été négative, ce qui n’a 
vraiment à Rabat, où l'on 
conuaissaît les obstacles juridiques et 

nes au projet. Mais le non des 
Européens était sssorti de considérations 
amicales pour le royamme et de promesses de 
coltaboration fature. : 

e.. Le Monde @ Jeudi 12 novembre 1987 1 

Pays de progrès et de tradition, le Maroc 
entend bien concilier Ia As de 

et 
d’une civilisation millénaire. 

-de vue, 
Qui débarque avec son 
« attaché-case » idéologique 

perpétués le trône de 
depuis 1654, sacre du Roi Soleil! 

‘Vieux pays qui ne compte plus ses 
résistances : aux Romains, aux 

F aux Por- 

Cette 
versé bien des esprits; en a fait 

vacüller phis d'un. Qui ne le saît ? 

Le soltèn Mobanumed V rentre à 
Rabat, le 16 novembre 1955, dans la 

En décembre 1962, sous l'égide | 
de son fils aîné, le roi Hassan IL, qui 
lui avait succédé, la première . ; no ét € DE garantit 

et l'intégrité territoriale du 
royaume ses frontières authen- 

De ee tps de note: de cts 

être réformée, où donc 
tie peut-elle lebourer ? Partout ail- 
cars. C’est ce à quoi Hasean IL pre- 
nant berdiment l'mitistive, convie 

son peuple, notamment is 1976. 
Si Le sommet est à la base 
doit être Fexpression dure vivante 
liberté, le lieu d’une 
neuve dans la liberté, le banc d'essai 

Au nom du peuple 
ragée, l'organisation régionale 
remise en question. Les tâches du 

culturelle dit pays, bien que les uni 
versitaires y soient particulièrement 
nombreux. L'opposition s'y est orga- 
nisée, mais le consensus existe sur 
les_ fondements essentiels de La 
société politique marocaine, dont 

. Celui-ci : le souverain n'est pes une 
institution constitutionnelle au 
même titre et sur le même plan que 

les autres 

d’influence, qu’à d’autres Parle- 
ments. Les années 60 sont désormais 

avec, probablement, une vision ins théorique ei m0 : 

et Qu'importe, le 
Maroc mieu être fier qu’on 
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Agriculture 

Plus d'un Marocain sur deux vit de la terre 
rue cher peuple, que l'agrieul- 
ure occupe une place de choix 

« dans nos préoccupations... » 
Ainsi s’exprimait, dans un discours du T 

roya 
fien qui fut, dès les années 60, l'un des rares 
pays du tiers-monde à ne pas abandonner son 

au profit de l'industrialisation, 
continue d’avoir pour objectif prioritaire 
l'autosuffisance alimentaire ainsi que le déve- 
Joppement des exportations d'agrumes. 

_L'effort de l'Etat a porté dans plusieurs 
mais d’abord sur la maîtrise de 

l'eau et de sa distribution. Lancée il y a un 
quart de siècle, la politique des grands bar- 
rages est aujourd'hui complétée par la créa- 
tion de lacs collinaires et par le 
ment sur place d'une technique américaine 
d'irrigation par centres pivots. Aujourd’hui, 
sur trois cent cinquante-deux sites possibles, 
disséminés dans seize provinces, quarante-six 
projets de lacs collinaires ont été 
dont vingt-quatre ont déjà abouti. La techni- 
que des centres pivots, qui z notamment 
Permis à la Libye et à PArabie saoudite 
d'atteindre l’autosuffisance devrait permettre 
d'irriguer 600 000 hectares d'ici à l’an 2000. 
Une première tranche de 20000 hectares 

devrait être réalisée dans deux ans. de 
De 60 000 hectares à la veille de l'indépen- 

dance en 1956, le Maroc dispose aujourd'hui 
Pa nd ram 
guées. Ce sont ces pro, spectaculaires qui 7’ 
sont à l’origine de l'essor extraordinaire du 
secteur agro-industriel : il y a cn 1987, au 
Maroc, treize sucreries, seize laiteries, une 29 
centaine d'usines de conserves végétales et et 
soixante-sept minoteries industrielles. 

La «stratégie de Pb AUS de ce prod 
document secteur, dit un 

re axes fondamentaux : autosuffisance, 
estrie, ‘amélioration du 

encore : selon Île rapport annuel du ministère 

ques semaines, « /a pluviométrie plus abon- 
dante et mieux répartie que les années précé- 
dentes (…) a 

teurs. Du coup, la part de l'agriculture dans le 

iciel « repose sur "Li 

l'information qui doit paraître d'ici quel- 

tares affectés à la culture de blé tendre... 
L'Etat participe à cet effort en approvision- is au secteur agricole 
nant régulièrement les exploitants en 

permis 
‘aboutir à des résultats exceptionnels ». 

semences et et en encourageant 
La valeur ajoutée du sectenr a totalisé milliards de dirhams (+ 30 % sur un an) Sp 

dépassé, de loin, celle de tous les autres sec- 1986, la commercialisation à 
re des fruits et légumes ne dépend 
plus du seul Office national de commerciali- 
sation et sie Les producteurs ont 
désormais le choix d'exporter directement 
leurs us. Cette mesure de libéralisation 

uit intérieur brut est passée de 18,4 % à 
3 %. Une évolution qui a bien sûr 

d grec cain — contre 21 millions en 1985) et de ren- RL ES £ Les à l'étranger, l'excédent de la er be jp eg ro Ge 

55 % des sujets marocains, et l'emploi agri- commerciale alimentaire passant de Mason À Gondre Bpromant let avantages qui 
cole contribue, à hauteur de 42 &, à l'emploi 399 millions de dirhams à 2.2 milliards en sont les siens en ce qui concerne l'accès de 

total. 1986, A elle seule, la production des quatre produis agricoles aux pays de 1e CB, Ces 
C'est l'explosion vi céréales (maïs, blé dur, blé tendre pourraient être en effet remis en 

. paiement ponte D'petl de (IS Suis) e esiint au piveun Jamal réal de par l'élargissement de ln Commnr 
rupture de l'autosuffisance ir A ‘au ce de quintaux, en aug tion de sauté à à Espagne et au 
Maroc. C’est la sécheresse de 1980 à 1984 qui 
avait aggravé la situation. En 1985, grâce au 
ciel, les conditions climatiques se sont nette- 
ment améliorées. L'an dernier, ce fut mieux 

RE i=| 
D, : 

au Capital de DH 124 300 000 

Siège Social : 
Set 11, rue d'Epemnay - CASABLANCA, 
Tél. 30-86-15 - Téiex 26.604M. 

TéL : 35-20 Télex : 23-702 

SALIMA HOLDING 

Société de participation ayant pour objet 
l'investissement dans les différents secteurs 
économiques et notamment le secteur indus- 
triel. 

Capital 400 millions de DH détenu à parts 
égales entre LAFICO et l'ODI. 

Adresse : Tour ATLAS, place Zeliaks, 
Casablanca. 
Tél. : 30-88-18/30-86-77. 
Télex : 28-655. 

restructuration. Nouvelle répartition des 
terres entre le «bour» (culture À sec) et 

uns POUR LE DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

Te ne D no 

1- 7 Etude des projets 

1 % sur la campagne précédente ! 
Portugal. A moins, 

eo mm mi 

1986 fut aussi l'année d'une gros effort de concrétise cier son pays à l’Europe ne se 
quelque temps... 

Votre partenaire 
pour des investissements 

industriels au Maroc 

ne mn ee PM 

Je > TE 
e Br SES béton 

- Mesa is 
© Tous tra de bèt 

PRESENTATION : 

: ACTIONNAIRES : 

nage du Royaume. 

Télex: 31053 BP 211 

Délégations de l'ODI à l'étranger : 

PARIS - COLOGNE - BRUXELLES 

PRINCIPALES ACTIVIT és: : 

: — Recherche des hydrocarbures : la scp participe à neue sn out 
_ Raffinage du pétrole brüt à la raffinerie de Sidi-Kacem a avec une ca] é.de tement annuel de 1 200 000 tonnes, la SC repré 33 % de Facävié 

Développement de la pêche, 

ES Marocains ne man 
Le mlqao np 

bon repas, c'est 
viande, Ils ont tort, moi, mon plat 

, c'est Ja sardiné lée. 
C'est tout simple mais je re 

Le dos tourné 

‘ à l'océan 

Bica qu'il soit doié d'me double 
façade = atlantique: 

de 3 500 kilomètres, lo Maroc ne 
un grand marin, De ses 

a tre villes impériales, Fès, 
Marrakech et seule El et 

cette dernière est située sur Je litto- 
ral. An diccptème siècle, 1 Rép 

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7 680 000 DH 
Siège Social : 5-7, Charià Moul 

Tél. : 630-75/631-28 Télex 31084 CHETROL RABAT 

RABAT 

La Société Chérifienne des Pétroles est née o le 29 avrit 1929 d'une entente entre; d'une: 
part, l'Etat marocaïn, représenté par le Bureau de recherches et de participations minières: 
(BRPM), auquel s'est substitué plus tard l'Office national de recherches et d'exphsiats 

pétrolières (ONAREP) et certains intérêts privés, d'autre part. : 
Première société maghrébine dans ia recherche pétrolière, la Société 

Pétroles s'est intéressée également au raffina 
1942 de sa raffinerie de Sidi-Kacem. 

_ Office National de Recherches et d'Exploitations Pétrofières (ONAREP) 
. Société Nationale Elf Aquitaine (SNEA) ....... secs. 

_ Re ee en en Perche CEE) Susan 
= A 7.34 a es 

— Enpissage de boueïles de gez de 3 K0S et de 12 Kilos dans les difféienis centres emplisseurs du Maroc : centres de Fes Bensouda, de Rabat, d'Oujda, de: Tanger et bientôt les centres de Nader et d'Errachidia ; la SCP représente. # de l’activité emplissage du Royaume. : 
En 1985, le total de l'emplissage SCP a atteirit 199 560 TM. En 1986, le total de l'emplissage SCP a atteint 149 972 TM. 

—_ Fabrication de bouteïles de gaz butana et propans (3 et 12 Kilos). 
RE décembre 1886 : 573 dont 69 ingénieurs. 

Je du 

Hassan 

Un peuple 
se fit coentiellement à partir du Et- 

re Des investissements 
considérables ont complètement 
transformé El-Aïoun. Un effort ana- 
logue serä consenti pour faire de 
Dalla uu grand port de pêche. 

a. des 
ge arâce au développement cent depuis 

50 
36. 



tradition et progrès 

aménagement des ports 

du a tone de das 
LR PR NE 
quai. ! 

ap rslaue 240 bâtiments de 

par mois pour un capitaine 
à 3 000 F pour un bommie de peine. 

‘qui découvre la mer 

rière a déjà abandonné les Canaries 
pour. utiliser les infrastructures 
vationales. « Notre objectif.est de 
pur rparer de 1990 », nous a 

La création d'ateliers et de 

Décentralisation 

ses Le Monde © Jeudi 12 novembre 1987 Hi 

La commune, école de civisme 
EKNÈS, 5 heures du soir. Les entro- 

- prises et les administrations fer- 
ment, de petits embouteillages se 

forment sous les remparts de Moulay Ismail. 
Une trentaine d'hommes roulent en 
direction du conseil municipal, imposant bâti- 
ment de ls ville moderne, une des plus riches 
du Maroc, en raison des ressources agricoles 
de la région. Ordre du jour de la session 
d'octobre : la tenue, ici, des Jeux mondiaux de 
le paix, sous l’égide de la Fédération mondiale 
des villes jumelées. La question est d'impor- 
tance : les jeux entraîneront des dépenses, 
mais il y aura aussi des retombées économi- 
ques et des subventions. 7 

. Le président du conseil, un avocat apparte- 
nant à l’Union socialiste des forces populaires, 

parti d'opposition majoritaire parmi les Mek- 
nassis, s'assure que Le quorum est atteint. Le 
pacha officie à ses côtés. Il représente le roi, 
qui l'a nommé lui-même. Il appartient Ini 

Ë aussi à l'USFP mais le palais. a reconnu ses 
talents de gestionnaire, Débat animé, qui va 
se prolonger tard. 

Si la vie parlementaire, à Rabat, paraît sou- 
vent trop paisible et quelque peu artificielle, il 

est difficile de tenir ces sessions des assem- 
blées locales pour de simples formalités. La 
décentralisation, l'autonomie de plus en plus 
large Ar Le collectivités territoriales 
sont tés qui expliquent en partie le 
décollage de certaines régions. 

Il est une adresse précieuse pour le j journee 
lite qui vent sortie de la oapitale : «ln 
région », c'est-à-dire le bâtiment qué abrite les 
bureaux du gouverneur, l'équivalent de notre 
préfet, placé sous l’autorité du ministre de 
l’intérieur mais représentant en fait tous Les 
ministères. 

Toujours au üiveau du pouvoir déconcen- 
tré, il y a quelques pachas, dans des villes 
«historiques », et 464 caïds, Naguère che- 
villes ouvrières du royaume, ceux-ci ont perdu 
une partie de leur pouvoir. Par exemple, 
depuis 1963, ils ne rendent plus le justice. 
Mais Üs ne sont pas pour autant « folklori- 
ques »." Représentants du palais, ils sont 
nommés sur proposition du ministère de l'inté- 
rieur. Signe des temps nouveaux, ce sont sou- 
vent des licenciés en droit, élèves de l’école 
d'administration. 

Mais, en 1976, un important dabir a {nsti- 
tué un pouvoir décentralisé, à côté du pouvoir 
déconcentré incarné par ces agents d'autorité. 
Ce fut la réforme communale, qui procure 
une grande liberté de manœuvre aux élus des 

S+. 
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collectivités locales. L'objectif est de faire de 
celles-ci an libre agent du développement éco- 
nomique même temps qu’une école de 
civisme dans la mesure où elle oblige les POpu- 
lations à se prendre elles-mêmes en main, 
avec leurs propres moyens. 

Le Maroc est divisé en 859 communes, qui 
se subdivisent en 760 communes rurales et 
99 communes urbaines (59 municipalités et 
40 centres autonomes). Le premier décou- 
page a été fait en 1959. Ï s'agissait alors de 
concilier les réalités économiques et le facteur 
ethnique, qui bien souvent jouait encore un 
rôle prépondérant. Depuis, ces réalités ont 
changé. La population s'est urbanisée. Les 
régions rurales ont davantage de moyens : 
elles devraïent être en mesure de s'organiser 
dans un tissu communal moins lâche 
qu'aujourd'hni, sans perdre de vue que la 
création de communes moins étendues impli- 
que un effort financier des administrés sous 
forme d'impôts locaux. On va bientôt passer 
de 859 à 2 800 communes. ie 

Les conseils communaux (ou municipaux 
dans les villes) ont été élus en 1983 au suf- 
frage universel direct pour un mandat de six 

Pour suivre, 

il faut souffler, 

un peu, un tout 

Le MAROC, un grand poumon, 
petit ALU 

qui oxygène l'entreprise. 

ans. Ils ont une compétence générale pour 

connaître de toutes Îles affaires locales. Ils 
décident de la création et de l'organisation des 
services publics communaux et de leur ges- 
tion. Ils définissent le plan de développement 
économique et social de la région. Lis fixent 
les taxes et les redevances perçues à leur pro- 

it. 
Un tiers de la TVA, instituée en 1986 à 

l'échelon national, est redistribué aux collecti- 
vités locales, ce qui a permis aux budgets 
locaux de disposer d'un nouvel apport finan- 

cier de 3 milliards de dirhams (plus de 2 mil- 
liards de francs). 

En 1976, l’année de la réforme communale, 
64 % des 13 000 élus locaux se déclaraient 
«sans étiquette», Sept ans plus tard, ils 
étaient 15 000 en raison de la création de nou- 
velles circonscriptions, et 78 % se réclamaient 

- au contraire d'une formation politique. Les 
résultats, qui attribuaient un grand nombre de 
sièges à des formations centristes, pro- 
gouvernementales, ont parfois été contestés, 
L'intérêt suscité par le scrutin de 1983 montre 
en tout cas que la réforme communale n'était 
pas seulement une tarte à la crème pour doc- 
torats en droit. - 

- LG 
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Casablanca 

OURQUOI ères-vous 
«P veau à  Casa- 

blanca? » «Pour ma 
santé, répondit Rick dans un sou- 

mais tellement émouvant. 
L'imper mastic, le célèbre feutre 
à bords rabattes, l’avion à hélices 
qui sonne le glas d'un amour dans 
use brume tragique. Humphrey 
Bogart, Ingrid Bergman.. Casa- 
blanca... Inoubliable... 

Il était une fois, 1943, un 
petit film qui allait donner son 
nom à un grand port... Non ! C’est 
Jinverse. Casablanca existait, 
bien sûr, avant l'invention des 
frères Lumière. La gioire de 

Michael Curtiz, le réalisateur du 
Füm, c'est qu'il faut faire un effort 
pour se souvenir cette vérité. 

quand on sait que les opérateurs 
ont tourné leur histoire à Holly- 
wood, California ! 

Les légendes forgées par le 
cinéma sont souvent plus fortes 
que le réel. Ce fut d'autant plus 
simple dans le cas de Casablanca 
qu’à en croire ses lettrés la cité 
«n'a jamais inspiré le moindre 

ment ici, ne serait pas une ville 
mais un engrenage. 

Vingt mille habitants au début 

SSL RE me en entre 
trois millions (chiffre officiel) et 
quatre millions aujourd'hui ; per- 
somme ne sait exactement, Une 
seule certitude : de la plus 
grande mi le du royaume 
chérifien, et la moitié de l’activité 
industrielle nationale est concen- 
trée ici au bord de l'Atlantique, 
Casablanca, * the movie », 

c'était d’abord des palmiers et un 
charmant petit aérodrome. Casa- 
blance, la ville, c'est avant tout du 
béton et un port. Immense, ultra- 
moderne, tentaculaire, la plus 
grande gare phosphatière du 

monde, l'un des trafics portuaires 
les plus fébriles du continent afri- 

employés, 

traitées en 1986, soit plus de la 

Les pieds au Maghreb et la tête ailleurs a 
moitié du trafic maritime du 
Toupe Belle performance ! 

« En 

lage de pêche si dépourvu 
d’attrait naturel qu’il a fallu 

lames mètres) pour per- 
mettre aux gros bateaux d’appro- 
cher des côtes. 

L'idée était née quelques 
dans le brillant 

fausse, On sait que la cité naquit 
autour d’une localité qui s'appe- 
lait Anfa — aujourd'hui le quar- 

itale 
roysume berbère de Berghouata 
au débat du huitième siècle. Anfa 
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MAROC, tradition et progrès 

fut ensuite démolie de fond 
comble par les Portugais : d'abord 
en 1468, puis une seconde fois en. 
1515. 

Elle fut reconstruite 

Mohammed Ben Abdallah, qui : 
régua de 1757 à 1790, qui rebap- 
tisa Casa en Dar el Beida — Mai- 
so blanche en arabe — et fit bätir 
le seul monument historique 
encore debout dans la cité, c’est-à- 
dire la grande mosquée qui porte 
son nom. : 

moins 
cité. « Majesté, répondit l’apos- 
trophé, nous avons pensé qu'il 
était temps que Maison blanche 
ait son grain de beauté,» Le 
résultat n'est malheureusement 
pas aussi x que Je mot 
— l'ouvrage ressemble plus à une 
grosse verrue noïre qu’à un grein 
de beanté, — mais, dans 
où même les bidonvilles de tôle 
sont souvent blanchis à La chaux, 
il a le mérite de ne pas passer ina- 
perçu. 

Partie de rien, Casablanca, 
chacun le reconnaît, doit beau- 
coup à ses anciens colonisateurs. 
Mais la réciproque est 

ki D De 
précisément, qu'eut lieu eu 
— encore — cette conférence capi- 

tale entre de Gaulle, Churchill et 

que rencontre. les murs de 
l'endroit ont été rasés il y a quel- 
ques années et même le souvenir 

veut, pour rien au 
n'irais ailleurs... » Îls sont 
plusieurs centaines de vieux 
Franco-Marocains dans ee & À jamais, m'écl 

ms de leurs dernières années à 
Casablanca contre un hospice - 

Pourtant, chrétiens, musulmans 
où juifs, les « Bédaouis > comme 
ils se nomment sont 

préserver Casablanca de l'arro- 
gance ».. . 

Boutiques de juxe le long de 
grands boulevards bordés de 
gratte-ciel, larges avenues brit 
lamuvpent éclairées, 

bien sûr et peut-être aussi le 
fameux aquarium, boulevard 
Sidi-Mohammed-ben-Abdallah 

d'avancer, dos à la mer, vers 
l'Ouest, l'ancien repaire de cor- 
saires que fut Anfa au quator- 
zième siècle est devenue une sorte 

où les plus gros allè- 
grement des plus faibles. 
« L'écart entre ue a per 
se creuse chaque ten peu pl 
à Casa », affirme Mne Zakis 
Daoud, directrice d’un excellent 

magazine sociopolitique, Lamalif. 

Mohammed, lecteur a if de 
ce mensuel, est entièrement 

- d'accord avec le diagnostic. Ponr- 

ynamiques mais souvent 
cultivés, qui ont fait leurs études à Paris ef qui n'imaginerai 

Mohammed vit bien. Cadre 
moyen dans l'administration jo 

locataire, (semi-privée) du port, e 
pour environ le quart de son trai- 
tement d’un cent mètres carrés à 
deux pas de la place Mohammed- 
V — d'où partent toutes les 

grandes avenues du centre, — pro- 
priétaire d'une 4 L qui sert parfoi 
de dortoir au veilleur de sa rue, et 
époux d’une charmante berbère 

Aïcha 
du jazz, on boit du whisky et on lit 
Lamalif. Comme ‘dans tous les 
foyers de l'Enarchie et de l’aristo- 
cratie marocaine qui se sont éta- 
blis ici et qui feraient les délices 

La nuit est tombée sur Darel- 
Beida. Fin octobre 1987. Hier il 
pieuvaît, aujourd’hui il fait doux, 
Au marché Maarif, dans l'ancien 
quartier espagnol, on sent à poine 
le vent du large et cette humidité 
dont tout le monde ici se plaint. 
Amrane, le vieux marchand 
d'épices, a allumé La loupiote de 
son échoppe. « £Borjour 

ladame A. Comment allez- 

presque tous ses clients 
par leur nom. C'est aussi cela ce . 

Longue djellabah branêtre, 
Calotte musulmane sur le chef — 
ne portent plus 

et les officiels dans les 
ærandes occasions, — Saïd Zaouir, Éicier bexbà mt 

*ond comme l'un de ses fameux | 

le eg fez : 
rouge à pompon noir que les vieil . 
lards 

Shen 

ture orientale — réussie par les 
colonisateurs — ét européenne —. 
ratée par les « créateurs » locaux. 
Cela donne un amalgame hétéro- 
cite et obèse, une traînée urbaine 
partie à Passaut du désert et qu’on . 
essaie Ë 

night-clubs de le Corniche, 
lieu magique, brillamment 

ré, où l'argent ruisselle et les 
Mercedes rutilent. Mais les 
magnificences d’Anfa, pour 
l'heure, sont réservées aux riches 

ins et et aux puissants, Marocains 
cheikhs du Golfe, Français et. Américai 

Sur le seul terrain 
concédé — ä gracieusement 
d = fui À D mur nt PAS. 
d'Arabie ii ï on pourrait 

+ Je m'étonne que Les affamés 
ne commettent pas de ., crimes 
‘disait d&jà Abou dar el Ghifari,- 

à. l'heure européenne — jour 
: le dimanche 

Compagnon du Prophète: 
dépit du refrain sur le insécité ‘ 

le 

A ublier aux intégristes que 
l'on vit toujours au Maroc à 

ct non 

daptée, vérusté des , 
ac » Personne ne peut reprocher 
aux autorités d'ignorer 
blèmes. La tani ee 
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+ pose oies stations 
‘ néaires dotées d' 

‘ d'équipements sportifs. 

avec quelque histoire 

le En mé les les 

‘ dans son père 1 

| tenté de skier 

Multiforme, le tourisme 
marocain puise d’abord ses res- 
sources dans ses sites et ses tra- 
ditions. Le premier atout — et 
non des moindres - du 
Sora tient à son Dar 
sique. À quelques encabl 
l'Europe, il ouvre à l'Occidental 

‘la porte d'un autre monde. 
D'autres mondes, devrait-on 

dire, 1 . se Re RC 
Tanger aux plages d'Agadir qui 

regardent l'Atlantique, de CG. 
chaouen, l’andelouse blottie 
contre la montagne du Rif, à la 
route des Kasbas, le Maroc offre 
une palette dont chacun peut 
user à sa guise pour colorer la 

carte de ses vacances. 

s Par 
modernes, confortables, É 

Aux 

uiétude 4 ses oasis dont 
‘appärente douceur cache une 

lutte sourde, 
les net À Aux férus de 

tenter de ee er l’âme 
. marocaine, il 
nn oo d'été, sur la place Die 
maa El-Fna, glisser une pièce au 

. charmeur de serpent et voir le 
conteur gs son auditoire 

ancienne, 
mais toujours y H faut 
aussi se ‘incroyable 
labyrinthe de la médina de Fès, 
s'arrêter hs une re 
heurter aux ânes 

ne se dévoile pas d'emblée 
devant l . Elle le laisse 
seulement deviner une beauté 

k, PT ee 

UN TOURISME. 
‘DIVERSIFIÉ : 

De _ atouts, déjà consé- 
le Maroc ne s'est pour- 

PR TESTS 
désirs de ses étrangers, il» 
choisi de diversifier son offre. Et 

l. cest sans aucun donte certe 
on fait du tourisme 
ai an des plus promet- 

. teurs. 

Sur le plan culturel, d’abord, 
il a créé de nouvelles mavifesta- 

+ tions. Ainsi le festival interna- 
‘ tionsl de musique et le festival 

ricain ont vu le jour à arebo-afi 
Marrakech et à Agadir en 1986. , 

Î en Europe. 

.le golf, il n'a que récemment 
mis l'accent sur ses potentialités 
en matière de tourisme de mon- 

e. Un Européen peut être 
de Marre- 

-du tourisme lui 
Le En 

Oukaimeden, . : 
2600 mêtres d' 
Haut Hi mn iy prati- 

” quer le ski de fond, les terrains 
conservant souvent un bon 

: enneigement jusqu'en juin dans 
, les combes de haute montagne. 

présente surtout un grand 
Fénail de randonnées aux 

Chase et 
praticables'aû 
en eau douce, le pêcheur 
s'adonner à son passe-témps 

chasseur : favori, ‘tandis que Le 
‘trouvera bécasses, 
canards, ni rouges, et 
même des dens diffé- 

“ ere 
La carte ei, 

uée par 
ans stations, me 

Oulmès et Sidi Herazem, et qui 
a entrepris de moderniser sa sta- 

: tion le plus ancienne, Moulay 

Yacouh, Ua hôtel de cent vingt 

quotidienne, contre . 

"4 

Chefchsouen, 
- soit hors des grands centres du 

(Publicité) 

LES INVESTISSEURS ÉTRANGERS MISENT SUR LE SOLEIL MAROCAIN 
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: Vecteur essentiel de l'économie, le tourisme a rapporté an Maroc plus de 7 milliards de dirhams en 1986. 
constitue la seconde source de revenus en devises qu’encaisse le Royaume (après Les remises faites par les travailleurs 
marocains résidant à l'étranger). Une telle manne peut sembler naturelle dans un pays doté d’une situation séogra- 
phique privilégiée, d'une longue histoire et d’une vraie richesse culturelle. Mais elle est aussi le fruit d’une politique 
avisée qui a su céder aux exigences dn tourisme moderne sans renier son identité. 

; Dès son indépendance, le Maroe a compris le parti qu’il pouvait tirer d’une ouverture vers l'extérieur, et la 
nécessité de procéder avec prudence. Loin de se lancer dans une course aux devises — course qui a condnit certains 
pays à gâcher leurs meilleurs atouts — le Royaume a préféré mürir sagement ses projets. Aussi l’aetivilé touristique à 
proprement parler n’a-t-elle débuié qu'aux alentours de 1965. A cette date, le Maroc possédait surtout des hôtels de 
grand standing, dont la très fameuse Mamounia, qui reste une étape indiseuiée du tourisme de luxe maïs n’est certes 

. Pas à la portée de toutes les bourses. Priorité fut done donnée à la construction d’établissements adaptés à une clien- 
tèle moins fortunée et à la formation de personnel qualifié. Des facilités furent ensuite accordées aux investisseurs 
privés, marocains et étrangers. 

Le gonvernement commença par la baie de Tanger où il acquit des terrains qu’il aménagea pour les revendre 
‘ dans de bonnes condilions ä des investisseurs privés et éviter tonte spéenlation. Puis il porta ses efforts sur Agadir, 

ruinée par le séisme de 1960. Aujourd’hui, la cité aligne le long de sa baïe une impressionnante série d’hôtels. À sa 
suite, La plupart des villes marocaines, Tétouan, Fès, Marrakech, Melmès, Ouarzazate, se sont lancées dans l’aména- 
gement d’infrastructures, aménagement qui se poursuit toujours. Enfin, la saharienne El-Aïonn s’est inscrite sur les 
circuits touristiques. 

lits y a ouvert ses portes, per- 
mettant de loger les Pistes qui 

1, dès 1988, d’un me 
blissement thermal moderne 
doté de pavillons spécialisés 
(URL rhumatol 
gis et se 
Plus mais non moins 

efficace, l’organisation de 
est 

cer le pays dispose d'instal- 
rs ER mate dans ses 
grandes villes. 

ee e Royaume multiplie 
manifestations de prestige. 

L'année 1987 a vu naître le pre- 
mier raid équestre ns 1 le 
Grand Sud (dont nombre de 
Er g français se sont É 
écho) et le festival internatio- 
un de bridge et de golf. Sans 
oublier, bien sèr, la première 
semaine musicale de 
qui vient d'accueillir la chan. 
teuse Barbara Hendricks. 

UN CODE FAVORABLE 
A L'INVESTISSEMENT 
Qui dit tourisme performant , 

; ‘dit formation professionnelle et . 
avestissement. En ce qui 

tas la ne Maroc a 
com. D el 
tait. et créé de be 

Côté investissement, la politi- 
ge du Royaume est claire : 

appel aux fonds privés, natio- 
naux où étrangers, est encouragé 
per une er extrêmement 
lavorable. 1} suffit, pour s'en 

en juin 1983. Troisième édition 
d'a texte qui accordait autre- 
fois des avantages fiscaux et 
réglementaires à la seule hôtel- 

‘Ierie classique, il élargit de 
façon notable le champ d'appli- 
cation de la loi 
Sont ainsi considérés comme 

entreprises touristiques, outre le 

ments concoürant à l'animation 
et le transport et 
l'exploration par bateaux de 
plaisance (à condition, bien sûr, L 
qu'ils aient un objet touristi- : 

). L' tion de chasse et 
de Pache dre également dans 
ce cadre, tout comme la com- 
.mercialisetion du produit tou- 
ristique lorsqu'elle est effectuée 
par une agence de voyages rem- 

Ces entreprises sont exonérées 
du droit d'importation sur les 

matériels, ouxllages et biens 
d'équipement neufs importés, 
sauf.si ces biens sont fabriqués 
localement ou peuvent l'être 
dens des conditions satisfai- 
santes. Dis dans certains 
css, du droit de timbre ou 
d" 

ment d'impôt pour le moins 
alléchant. 

° Le ent leur accorde 
a Sn ré 00 

plaoent dans certaines pro- 
” vinces (telles Ouarzazate, Oujda, 

Essaouira, ec}, 

tourisme traditionnel. 

Enfin, l’une des particularités 
de cæ Code réside dans le sort 
‘qu'il réserve aux étrangers: il 
lou garantit, en effet, le trans- 

dermatolo- 

lement encoura- 

fert des bénéfices nets d'impôts, 
et leur permet de rapatrier capi- 
tal et plus-value, Une telle légis- 
lation à, de toute évidence, incité 
les à parier finsncib- 
rement sur le tourisme maro- 
cain et à s'y engager. 

PROJETS ÉTRANGERS 
Dans la nouvelle vague 

d'investissements étrangers 
a afflué vers le Maroc, Arabie 
saoudite, le Portugal et le Koweit 
tennent une place i importante. 

— Le plus gros projet émane 
d'un promoteur saoudien, 
Foram' International, qui inves- 

. tit L,5 milliard de dirhams dans 
la baie de Tanger. El compte réa- 
liser 700 villas, 2 hôtels-casinos 
de cinq étoiles (d'une 

: pod totale de 3 ne si 
des congrès et d’1 port de 

plaisance. 
- Ambitieux lui aussi, le 

fase Cigitour (entièrement 
inancé par des Pare pe 

golf 5 étoiles (300 Lits), 1 hôtel 
de cure, un casino, 1 golf et 
1 village de golf doté de 
50 villas, marina de 500 eppar- 
ments, 1 port de plaisance, 
2 centres commerciaux et des 
installations d'animation. 

t conséquent, le 
projet Farah-l -Maghreb (entre- 

ris par 7 consortium maroco- 
Eowaiten envisage se 
la réalisation d'une Lars be 
lière de 10 unités, à travers le 
pays, d'une capacité totale de 
4 000 lits. Six unités ont déjà été 
construites. Le coût de l'o 
tion approche les 600 nilions 
de dir] 

Citons aussi le projet Marina 
Smir entrepris par la société 
Interedec Maroc, qui investit 
450 millions de dirhams dans la 
construction d'une marina à 
Morse Smir, non loin de 
Tétouan. Ou encore cœælai de la 
on Burchk Morocco- 
Development, qui engagera 
339 millions de Hollars UE. à 
Agadir. Deux unités hôtelières, 
des résidences touristiques, 
1 centre de thalassothérapie, 

‘ re do 
1 casino et 1 zone 

LE er Loi re 
A Kelaët Es Sr: 

société Oasis 
bna, la 
franco- 

‘marocaine) vient de poser 
première pierre d'un re 
touristique qui coûtera 35 mil- 
ous de dirbams. À 
la société Palmare va réaliser un 
village de vacances de 600 Lits, 

tandis que la société Morocco- 
Emirats de Développement 
(financée par Abu-Dhabi) 
eatreprend la construction d'un 
hôtel Sheraton à Casablanca. 

Certains tour-operators 

s'étaient jusque-là contentés de 
signer des contrats avec le 
Maroc. Le nouveau code des 
investissements les a poussés à 
franchir le pas et à intervenir 
directement. Ainsi Jet Tour pro- 
jette la construction d'un com- 
plexe à Saïdia, avec un golf de 
neuf trous, et ce pour un mon- 
tant de 50000 dirhams. De 
même, le grand tour-operator 
allemand Neckerman en: 
d'engager 165 millions 
dirbams dans un complexe à 
Agadir. 

Enfin, l'Espagne devrait bien- 
tôt Fr es remarquée 
sur le marché wouristique maro- 
cain auquel elle s'intéresse de 
très près. 

BILAN POSITIF 

:En vingt-cinq ans, le tou- 
risme marocain a effectué un 
formidable bond en avant. En 
1961, le Royaume dénombrait 

Jet Tour (France) 
en 

France 
Arabie saoudite ct Espagne 
Espagne 

160 000 touristes. Dix ans plus 
tard, ce étaient 915 000. 
Aujourd'hui, ils sont près d'un 
million et demi. 

Les Français rene en ie 
totalisant à eux seuls près de 
30 % des entrées. Suit un pelo- 
ton groupé d’Européens compre- 
nant les pagnols | (19,5 Es les 
Allemands (10,5 %) et les Bri- 
tanniques (11,3 %). Globale- 
ment, le Maroc a acrueilli 
1 470 700 touristes 1986. Ce 
résultat est légèrement en 

retrait rapport à celui de 
1985 où l'on avait recensé la 

présence de 1 536 563 touristes. 
Mais ce fléchissement n’est pas 
vraiment significatif car 
l’année 1985 s'est avérée excep- 
tionnelle et — surtout — 
que le marché margeain a subi 
le contrecoup d'événements 
indépendants du tourisme. La 
politique mouvementée du 
Moyen-Orient et le bombarde- 
ment de la capitale libyenne par 
l'aviation des Etats-Unis a incité 
nombre d'Américains à rester 
chez eux. Ce mouvement, qui a 
aussi frappé l'Europe, s'est tra- 
ua 

ptation d'environ 50 % 
Pa diilnent, le flux de tou- 
ristes en provenance des pays 
arabes a chuté d’un tiers. Un tel 
résultar s'explique per La déci- 
sion marocaine d'imposer, pour 
des raisons de sécurité, un visa à 
tous les ressortissants du monde 

arabe. (On doit à œ propos noter 
que le visa n'est plus 
depuis le 1= juin 1987 pour les 
gens du Golfe.) 

En contrepartie, les entrées de 
touristes venus d'Europe, princi- 
pal réservoir de visiteurs pour le 

‘ Royaume, ont connu cette même 
année une augmentation de 
64%. 

De 1986, le ar ne tire 
rtant un bilan négatif. 

Er la ad le nn 
n'a eu aucune ré] n Sur 
le volume des nuïtés et le mon- 
tant des recettes en devises. Les 
premières ont en effet 
une progression de 8 %, passant 
de 16,3 millions en 85 à 17,5en 
1986, tandis que les secondes 
sont passées de 4,07 milliards de 
dirhams au le octobre 1985 à 
4.88 au 1 octobre 1986, soit 
une augmentation de 20 %. 
L'année 1987 s'annonce, quant 
à elle, sous les meilleurs aus- 
pices : au cours des premiers 
mois, le flux touristique a aug- 
menté de 9,2 % pour les mar- 
chés traditionnels. Les pre- 
mières statistiques donnent une 
hausse de 30,2 % PE la France 
et de 68 % pour l'Espagne, qui 
va décidément compter dans le 
paysage touristique marocain de 
demain. 

Afin d'accueillir ces visiteurs 
dans de bonnes conditions, le 
Maroc a fourni de gros efforts. 
Les investissements ont donc 
suivi la courbe ascendante du 
tourisme. Et le pays, qui ne dis- 
posait en 1961 que de 154 hôtels 
et de 12 600 lits, compte 
aujourd'hui 436 établissements, 
soit 69 514 lits. Encore faut-il y 
ajouter les hôtels non classés, 
soit 17000 Lits, les hébe: 
ments à caractère social (de 
5 000 à 6 000 lits) et les 
campings-caravanings d'une 
capacité d'accueil de 
31 000 places. 

Loin de er, l'investisse- 
ment est allé hon train en 1986, 
uisque le ume a vu gaître 
ES nbavellas aités d'une capa- 
cité de 4305 lits. Vingt mille 
Bts actuellement en chantier 
seront mis en service en 1987 ou 
1968. Dans le même temps, 
16 700 lits ont été rle 
ministère du Tourisme, aux- 
quels s'ajoutent deux palais des 
congrès d'une capacité d'accueil 
de 3 500 places, qui seront édi- 
fiés à Marrakech et à Agadir. 

Il est d'autre part intéressant 
de noter que les efforts d'inves- 
tissement du Maroc portent sur- 
rout, à l'heure actuelle, sur les 
hôtels quatre éroiles (70 % d 
projets entrepris en 1986 
concernent cette catégorie) et 
qu'ils se concentrent, à pe pos 
exceptions près, sur six vil 

Marrakech, Agadir, Casablanca, 
Fès, Tétouan, et Ouarzazate. 

A la veille du plan d'orienta- 
tion 1988-1992.le tourisme 
marocain trace des pour 
l'avenir. Réunie à Rabat en mai 
et juin derniers, la Commission 
nationale du tourisme a ainsi 
déterminé les bases d'une straté- 
gie de développement touristi- 
que adaptée au décollage écono- 
mique du pays, 

UN AVENIR 
PROMETTEUR 

Donnée essentielle dans un 
secteur en plein essor comme 
celui du tourisme, l' 
ment a d'abord été évoqué. Le 

fouvernemene entend prendre 
es mesures nécessaires pour 
réglementer et maîtriser pleine- 
ment toutes les activités touristi- 
ques. assurera pour cela un 
encadrement dynamique et évo- 
lutif du secteur. L'accent a éga- 
lement été mis sur une néces- 
saire harmonisation du 
tourisme avec l'ensemble des 
activités marocaines. 

Un mot d'ordre a été donné : 
adapter l'offre touristique à la 
demande. La diversification évo- 
quée plus haut va être amplifiée. 
Le pays compte promouvoir le 
tourisme « spécialisé », tel que 
le tourisme rural, le rourisme de 
thermalisme, de montagne, de 
sports, ou Je tourisme résiden- 
tel. Pour ce faire, il penchera 
avec soin sur les différents mar- 
chés qu'il soubaite toucher, et 
qui ont des gobts souvent bien 
différents (ainsi s'est-on aperçu 
que les Français ont un faible 
pour les uits à connotation 
culturelle, alors que les Alle- 
mands ou les Scandinaves préfè- 
rent les produits balnéaires). 
Bref.le Maroc va vendre son 
soleil avec la précision du mar- 
keting moderne, 

Corollaire d’un tourisme per- 
formant, la ps de trans- 
pres ca De 

ume, Rent es 
d’ailleurs d'améliorer ses voies 
de communication et la desserte 
du pays. Ainsi, Royal Air Maroc 
at-il créé en 1987 deux vols 
supplémentaires semaine 
sur te, et la réalisation 
de la route côtière Safi- 
Essaouira vient de démarrer 
pour être achevée en 1988. 
Enfin, la place du secteur 

privé est réaffirmée avec 
vigueur. Le gouvernement 
entend lui faire jouer un rôle 
prépondérant et même le res- 
ponsabiliser en l'incitant à 
prendre en charge [a réalisation 
de l'infrastructure d’accueil 
dans sa globalité. 

Forte de tous ces principes, la 
Commission a donné les abjec- 
tifs du Plan à l'horizon 1992, 
soit : 

— 3 millions de touristes ; 
— 18 millions de nuités 

d'hôtels classés ; 
- 14 800 millions de 

dirbams de recettes touristi- 

— 40400 lits à mettre en 
exploiterion au cours de la 
fe quinquennale 1988- 

_ 19 500 emplois directs à 
créer, dont 4 480 cadres à for- 
mer. 

Ces prévisions, ambitieuses, 
Feu: que le Maroc envisage 
avenir avec sérénité et que son 

tourisme a de beaux jours 
devant lui. 

LE MAROC 
LE ROYAUME AUX MILLE PÉPAUMES 

PRES 
Nasa gss 

OFFICE NATIONAL MAROCAIN 
DU TOURISME 

GENE 
22, rue d'Alger BP 19. RABAT 

LE 212-52-53-64, Télex : 319.33 

TES 
161, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS 

: 42-60-63-50 ou 42-60-47-24, - Télex : 680-419, 
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Premier port de passagers du Royaume 

Tanger la ne capitale 
N croyait le mythe chose ne va plus dans < le mois d'octobre éiant saracté- était fini, qu'il ny avait ensemble dc la région, et la ville ….risé par un climat versaiile es par rien d'autre à voir dans de diverses mesures de Le débus de la saison des pluies ». 

l'ancien « nid d’espions » que des économique: ; Notre i de voir réa- coups de soleil sur des cellulites dd di Li ei NS 
nordiques. La villa de Morand troubles, -bien des chantiers attes- ‘notre souhaît qu'elle se déroule 
vient d'être rasée, le théâtre Cer- tent du changement sur La route: dans des conditions qui permet- vantès fait relâche depuis long- relie Tanger à Tétouan. Des srons. à l'ensemble des temps, le consul de France ne bidonvilles ont été rasés et rem. de Votre Majesté, habitant délivre plus que des visas les par des cités entore trop monts; , villes et " parents d'immigrés dans mais qui ont au moins le Je de 

ds celles de améreninee re = se TeabE pers perl mit une Britannique, à l’époque de la Éste, Un efot a 6$ consenti pour ‘nôtre alléguancs séculaire =. écri- ion internati De faire dans le ‘genre cage vaient les notables avant de pro-. il y avait neuf puissances lapins. Le Maroc est un pays Où poser que là È ‘du 

rm mm ns en k ee Fos nt 
en 

mais il ne se rés : au printemps tant La magie opère encore. la laidenr des ensembles en pré- Le roi n°2 pas encore fait Est-ce dû à la persistance d'une fabriqué pour. résoudre se pro- : : mais littérature quelque peu nécro- blèmes d'habitat. . Prend Entente QUE passes nie dus ln Me Dani à ..une quisnine de jours à on us de à à pré. $ « Fidèles fils » au mois du mers 1938. De Re il 
sence sut nes ‘0 Partout, en septembre, on avait rte vialies Ce report 

a em | om un répit aux in “a su de soldats de plomb dans le palais tondeit cet automne. La ville | Re M OS 
du Mendoub, le « représentant » vouleit montrer au souverain : ; du sultan du Maroc dans LS elle du :  Ledada des édiles locaux, c'est a une L vit : qui lui était devenue aussi étran- s 4e A la transformation de ce littoral en gère que Paris où Londres ? On * PR RP A qu'elle est capable de se transfor: l'équivalent de la Costæ del Sol avance toujours a avec la sensa- 
tion que les ts touristiques 
et les Te des administra- 
tions locales ne serviront qu'à 
vous distraire d'une réalité bien 
plus essentielle. 

Du haut du cap Spartel, là où 
les eaux de l'Atlantique et de La 
Méditerranée teintent le détroit 
de bieus différents, au bar de 
l'hôtel Minzah, le palace-musée 
encore tenu par une famille 
anglaise, nous avons dû un 

Morand Le partumenc Cotÿ de L umeur la 
Belle Epoque, le Petit Socco et la 
casbah en gradins sur la mer. 

Moulay Ahmed Alaoui, le 
ministre d'Etat directeur politi- 
que du ons Sahara, nous 
accompagnait. Il n’est pas insensi- 
ble aux charmes passés de la ville. 
Avec La princesse Lalla Fatima 
Zohra, il fait partie du comité 
d'honneur d'une Association pour 

la promotion et la sauvegarde des 
monuments historiques de Tan- 
ger. Mais il l'aime autant pour ce 
qu'elle pourrait être que pour ce 
qu'elle a été. 

«11 fœudrait faire de Tanger 
une ville internationale, mais 
sans le statut de naguère », nous 
dit-il, plongé dans un rêve où la 
crème du ‘aime huppé 8e 

mélangerait à 

de spectacle. 

« Capitale d'été » 

Des ambitions plus immédiates 
habitent le gouvernear : accueillir 
mire pére pa Le pa de 
sa visite prévue pour le mois 
ES DhD uns 

jaouis attendent 
Viagra. 10 avr 1947, 1 alian 

ROYAUME DU W MAROC 

Sidi Mohammed, futur roi 
Mohammed V, choisit la ville où 
l'empereur allemand Guil- 
laume IT avait fait la tion 
qui provoqua Ia conférence 
d’Algésiras pour affirmer le 
caractère dans 

Neuf ans plus tard, le 2 mars 
1956, l'indépendance est 

UNE VOCATION MARITIME ET PORTUAIRE SÉCULARE, 7 

UNE MUTATION EN PROFONDEUR 

Onze ports de commerce rénovés et dynamiques sur la Méditerranée et l'Atian- 
tique, au carrefour des grands courants d'échanges internationaux. 

Ainsi se présente aujourd'hui le secteur portuaire marocain, fruit de grands 
efforts qui s'inscrivent dans une vieille tradition et dans la foi en l'avenir. 

Multiséculaire, la vocation et maritime du Maroc n'a cessé de se confirmer. Le trañc est en 
croissance continue. | atteint 35 millions de tonnes en 1986. Cette nette tendance est celle de l'avenir. 

© UN POTENTIEL PORTUAIRE LARGEMENT SUFFISANT 

Le patrimoine portuaire marocain, fort de 11 ports de commerce dont 4 nouveaux, s'est considéra- 
blement 
l'accroissement du trafic. 

rénové. infrastructures et équipements sont plus que suffisants pour faire face à 

et le roi Hassan IL se méfie des 
Rifains, traditionnellement fron- 
deurs. On dit que Les résultats 
officieux de certaines cousulta- 
tions électorales sont les plus ! 
« mauvais » du royaume. Aux à d'un a " 
démélés des montagnards avec les notamment aux citoyens des pays Le riche investisseur du Golfe qui 

Alaonites s'ajoute la nostalgie de 
la «belle époque », celle où la 
ville était sous tutelle étrangère tion — 
mais se prêtait à de juteux trafics. - 

Mn dde 7 », en fait une colline 
- couverte Ps sur 

t les plus 
épo- 

professionnelles des ne 
du Nord M Ses montré qu'une fois en ces 

dans lieux depuis ! Pédification du 
SR 

FR | oh - oi “sepaci ht 
LABORATOIRE PUBLIC D'ESSAIS ET D'ÉTUDES 

Le groupe LPEE, 966 pr una société d'économie mixte créé, an 1973, oi csrasthie ds dede bb: 
N constitue pour l’ensemble de la profession du bätiment..et des travaux publics un swdiaire indispensable 
pour l'étude et la réaBeation des projets publics et privés et pour la recherche des matériaux et tochniques de - 
constructions adaptées. : 

Le groupe LPEE s'est organisé selon quatre axe constituant des familles autonomes : 

© La famille SOL, constituée des centres de so, de géologie et de sondages. . : 
© La famille TRANSPORT, constituée du centre d'étude et de recherche d'infrastructures routières. . 
© La famiie HYDRAULIQUE, constituée du centre d'études hydrauliques at du centre de l’environnement. 

-e ESS LU AS eee Ce ces DEAN les heures et one 
Physico-chimique des matériaux. 

Ga ti 

DRAGAGE DES PORTS . 
Société ahomyÿme au capital de 3250000 DH 5 

Sège social : 18, ruse Colbert, CASABLANCA. T4. 31-42-37/31-42-63/31-02-09. Télex 24069 

L'étude, la réañcation de deu: L' conception at La travaux de l'ensemble dos ports du Maroc et à l'étranger. La commercialisation des produits de drogage. 
La réalisation d'études 
La prob de cut at dar jo Boris, tale rasoremage, hote, ue ahche, te, 

Les unités de dragag 

© UNE GESTION UNIFIÉE POUR UNE DYNAMIQUE NOUVELLE 

Créé en 1985, l'Office d'Exploitation des Ports (ODEP) assure la coordination de la gestion des ports 
de commerce. 
Sa mission : dynamiser le secteur portuaire pour atteindre de hautes performances. Sa devise : ta 
qualité. Son ambition : faire en sorte que les ports marocains deviennent des pêles d'attraction 
reconnus. à travers le monde. 

© UN SECTEUR EN PLEINE MODERNISATION 

L'action multifonme des différents partenaires # déjà transformé le paysage portuaire. Des suuctures 
rénovées, des techniques et un mode de gestion en pleine modernisation, des procédures assou- 
plies : le secteur portuaire se veut ainsi à la pointe du progrès. II s'adapte avec succès aux mutations 
en cours dans le monde. 

© DE VASTES POSSIBILITÉS AU SERVICE DES ARMATEURS 

Si les ports restent le poumon des échanges du Maroc avec l'extérieur, jours porstiitée eokdent 
largement les besoins internes. Ils offrent aux armateurs des moyens étendus et de plus en plus 
performants pour des activités de transit international (transbordement, etc). C'est là aussi leur 

vocation naturelle, étant donnée leur situation au carrefour des voies maritimes atlantiques st médi- 
terränéennes. 

; ! LE 
OFFICE D'EXPLOITATION DES PORTS . 

DIRECTION GÉNÉRALE : 4, rue Moussa-Ibnou-Noussaïr, Casablanca. “ u 
TÉL. : 27-53-50 — 27-55-27 — 27-42-59 — 27-44-48. 

TELEX : 28722 - 28732. 

OBJET : projet de liaison fe Europe-Afrique à travers le détroit de Gibraiter 

Av, John Konnedy < - Ex Base - BP. 1340 RABAT. Ta. at De RE An (ne safe -ramsaatan 

SORTE NATIONALE D'ETERCS = BETEON 

Eole eue 
31. CHARIA AL ALAOUIVINE - RABAT MAROC 

Télex 32868 M - T&. 309-49-307-46 ‘| 

15 kilomètres séparent l'Afrique de J'Europs. Le Maroc et l'Espagne ont décidé d'ünir ce que la géographie a désuni en construisant un ouvrage (pont où tunnel) à travers le détroit 
de Gibraltar. 

.©.a 

SA où Caplel de 32200000 Le gta EL de 

. DOMAINES D'INTERVENTION 
nhésniciEes de rantpeet 

ne 

Travaux maritimes et aménagements ANS 

Aménagements hydrauliques, portes rs: 

Et ne 
Eau et environnement. k 



BERNARD PLOSSU 
et de domestiques prête 
de recoroir que Hat plabe : 

Une .« mosquée privée» a été 
du mur d'enceinte 

. Prudentes, 
tent seulement à dire que les Tan- 
jaouis ont Pesprit plus large que le 

Son Lab dopage an sont au 

- Commerce avec les étrangers. 

« Opération transit » 
En été, les quatre cent mille 

. habitants de voient débar- 

situe qu'au sixième de marc des maebandbes UE D 

MG 

Dans la seule journée du 
14 juillet 1987, quatorze mille 

FEspagne J’été dernier.. Le 
Croissant- marocain s'est 
mobilisé pour le succès de L’« op6- 
ration transit», en assurant une 

assistance sociale et médicale tout 
au long de l'itinéraire espagnol. 

Tanger n’a pas été eu reste pour 
l'accueil Plus de 40 millions de 

francs ont 6t$ dépensés pour la 

fréquentée du royaume, du fait de 
ces retours. Là sont sans doute 
les réalités de la région, bien dif- 
férentes de rêveries sur naguère 
que l’on peut encore nourrir dans 
cet étonnant «cimetière pour 
chiens », sur «la montagne », où 
d'extravagantes Anglaises, d’une 
pos antédiluvienne ani 

remonte pourtant à moins d'un 
demi-siècle, ont déposé des épita- 

à « Jim . 
un 
‘ JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

Tan-Tan 
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Une ville nouvelle aux portes du désert 
ASABLANCA, 7 heures 
du matin Dans l'aéroport 
international, ultra- 

moderne, les passagers pour 
l'étranger ne sont pas les seuls à se 
presser devant les comptoirs 

is La 
mise en valeur du Sahara. Un 
Fokker à hélices ve décoller. Des- 

tination Tan-Tan, entre Agadir et 
EkAyoune, à ie heures de 
vol à l'intérieur du Maroc d'avant 
la « marche verte ». À 

Des marins coréens discutent 
_ l'équipage dans un anglais 

Des Français lisent 
le Matin du Sahara, le grand 
quotidien de Casablanca, dont le 
titre est à Imi seul tout un pro- 
gramme. Malgré un contentieux 
entre une société française et les 
promoteurs de Tan-Tan, nos com- 
patriotes sont encore présents sur 
le marché. Ils logeront à bord 
d'un bateau qui sert d'hôtel, à 

time surgi du désert. 

Tan-Tan, c'est une onomatopée 
qui, paraît-il, prononcée par un 
Arabe, reproduit le son d'une 
pierre tombant dans un puits. À la 
‘fin des années 50, ce n'était qu'un 

pays où les distances ont été consi- 
dérablement 

veurs de chèvres et de chameaux 
y vivaient pauvrement, à côté 
d'une En 1977, les auto- 
rités décident de créer un port, à 
25 kilomètres de la ville. Les tra- 
vaux de génie civil sont pratique- 
ment terminés en 1981. Il faudra 
‘encore cinq ans mettre en 
place les infrastructures et faire 
de ces quais une pièce essentielle 
dans le redéploiement de la flotte 
‘ pationale. 

L'effort consenti par l'Etat a 
été par le pari d'une 
entreprise privée, l’'Omnium 
marocain de pêche. A la tête de 
trente chalutiers basés à Las 
Palmas, celui-ci décide de donner 

l'exemple et de rapatrier sa flotte. 
Pour ce faire, il va outrepasser sa 
vocation première d'armateur 

transformer en industriel 
en conditionnant et en commer- 
cielisant ses produits sur le sal 
national grâce à d'énormes inves- 

Ingénieur des arts et métiers, le 
jeune directeur du complexe est 
un de ces Marocains que l'on ver- 
rait bien dans une multinationale. 
Pas de salamalecs autour du verre 
de th6. Une brève question sur le 
temps dont dispose le visiteur et 
tout de suite un exposé limpide, 
duos Je. vIE Au enr Des GHtiren 
des remarques qui ne 
pas La difficulté de Form 
Mais aussi une fierté évidente, En 
termes comptables, et à court 
terme, ce rapatriement était-il 
une opération rentable ? «Le 
directeur de l'Omnium ne s'est 
pas posé la question comme ça. II 
a agi par nationalisme. Mais 
nous sommes en train de 
que ce choïx pouvait aussi être 
payant » 

Les chalutiers de l'Onmium 
opèrent au large de Dakla et de 
Boudjour avant de venir déchar- 
ger à Tan-Tan. Mais la pêche arti- 
sangle profite aussi des installa- 
tions du complexe. On s’affaire 
autour des petites embarcations 
pour décharger la sardine, dans 
une odeur caractéristique. 

€ Smara 150 km » 

Quelle transition quand on 
entre dans les salles de condition- 
nement! Laboratoire d'analyses 
pour veiller à la qualité du pro- 
duit, de caoutchouc sur les 

mains des femmes qui manipulent 
les casiers de poissons qui vont 
être stockés tonnes dans les 
chambres froides. Sait-on que les 
sardines à l’huile arrivent conge- 
lées en Europe pour y être mises 
en conserve ? 

« Maintenant, dit le directeur, 
de gas-oil est fourni ici au prix 

international, comme à Las 
Palmas, Nous disposons de faci- 
lirés de douanes et nous espérons 
bien récupérer une partie de la 
flotte marocaine. Nos installa- 
tions sont ouvertes aux autres 
sociétés si elles le veulent, quitte 
à créer un pool. En cinq ans, nous 
avons créé, ici, ce qui s'est fait en 
trente ans aux Canaries». 

Tan-Tan-Plage a été Efié à 
quelques kilomètres du port. Une 
école, déjà deux banques, 
«preuve qu'il y a de l'argent à 
collecter », des villas. Ici vivent 
les familles des cadres et des tech- 
niciens du port, sur lequel 
6000 travaillent déjà. 
Mais le personnel d’exécution pré- 
fère demeurer dans la ville 
ancienne, où il a ses habitudes. 
Des cars le transportent tous les 
matins. 

A carrefour, un panneau 
indique fièrement : « Smara,. 
150 kilomètres ». Une route vient 
d’être construite en direction de 

cette cité de l’ancien Sahare espa- 
gnoi. Impossible d'ignorer quand 
on descend dans le Sud que, pour 
les Marocains, la « marche verte » 
est un fait irréversible dans la 

mesure où tout un tissu économi- 
que est déjà formé d'une région à 
l'autre. 

Le gouverneur de Tan-Tan est 
maintenant à la tête d’une pro- 
vince de plus de 50000 habitants. 
Sa ville va se transformer. 
Naguère, on y vivait de différents 

trafics nés de la présence des mili- 
taires et de l'absence de taxes. 
« Les bénéfices de la contrebande 
commencer à se réinvestir dans 
d'industrie, nous ditil C'est la 

preuve que les mentalités chan- 
gent. » Repas sur des tables 

cérémonies de l'ablution 
des mains au-dessus d'un réci- 
pient de cuivre, comme autrefois 
sous la tente. Mais, au menu, il y 
a une dorade... 

JG 
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Urbanisme 

La future mosquée Hassan-Il : une prouesse architecturale 
par Chakir 

Laroussi {*) 

lignée des grandes 
tions architecturales du 

Maroc, la mosquée Hassan-El, qui 
plonge ses monumentales fonda- 
‘tions dans l'océan Atlantique à 
Casablanca, près du port, sera 
“achevée dans dix-huit mois. 

‘ Les études techniques entre- 
prises depuis deux ans ont fait 
hpparaître, vu les dimensions de 
J'édifice et la nature du site, des 
problèmes nouveaux et des solu- 
tions tout aussi inédites. Le fait 
que la houle de l’Atlantique 
Ettcint 7 à 10 mètres à cet endroit 
‘a exigé des simulations en bassin, 
‘afin d'étudier de façon concrète 
toutes les conséquences de 
l'amplitude et de la force des 
vagues. 

"INSCRIVANT dans la 

S ee 

Un chantier 

; à l'appétit 

' pantagruélique 

Une digue provisoire, qui 
Di de 
vée. L'oratoire de La mosquée 
s’étendra sur une surface de 
‘2 hectares, totalement sur pilotis. 
La partie centrale du toit, dont le 
aîtage est à 70 mètres de haut, 
sera coulissable de part et d'autre 

iœur même de la salle de prières. 

"ampleur du chantier a exigé 
po et l'équipement de 
deux nouvelles carrières, afin de 
fournir les quantités de marbre et 
de granit. taillés dans la région 
d'Érfoud. Les cimenteries, qui, 
bon an mal an, travaillent en deçà 
de leur capacité de production, 
tourneront à plein régime pour 
satisfaire l'appétit pantagruélique 
du chantier : 700 mètres cubes de 

béton y seront déversés quotidien- À 
nement. 

La plus grande 

après La Mecque 

Cinq à dix mille personnes 
(ouvriers, artisans, techniciens, 
ingénieurs, etc. } travailleront, 
selon les durant dix-huit 
mois à l'extérieur ou à l'intérieur 
de ce chantier. 

La grande selle des prières, 
divisée en trois parties, sera d’une 
emprise au sol de 20 000 mètres 
carrés et pourra accueillir vingt 
mille fidèles, auxquels pourraient 
s'associer dans la même prière sur 
le parvis quarante mille autres 

A ce titre, la mosquée 
Hassan-II sera la plus grande 
mosquée du monde musulman, 
nonobstant le sanctuaire à ciel 
ouvert autour de la Kaaba à La 
Mecque. 

Ea sa qualité de « Amir al 
mouminine» (commandeur des 
croyants), Hassan II entend mar- 
quer son règne de l'empreinte du 

bâtisseur moderne et du grand 

protecteur des traditions. Le 
génie marocain a toujours été à 
l'origine d’audacieux mélanges 

- des genres ancien et moderne. La 
précision et la force colossale des 
grues géantes de Ia société 
MATRAP s’allient à La finesse et 
à la dextérité des maalems- 
artimes de plâtre, de bois ot zel. 
liges. Le béton armé sera orné de 
stucs, de moucharabiehs et autres 
zouaks décoratifs. 

Pinseau, ct Bouy- 
gues, Hier des travaux, 

Photomontage de la maquette de In mosquée, dans le site de Casablanca. 

‘gagneront leurs galons de 
« grands msealems >» aux côtés des 

sans Bachir et Ben Thami, qui uti- 
lisent des ordinateurs et accèdent 
aux Chantiers gigantesques. 
L'ensemble des réalisations est 

ment, un gage de plus pour Peffi- 
cacité et le respect du calendrier, 

Un sultan alaouite qui voulut devenir gendre de Louis XIV 
mahométans de demander un beau jour de 
Jo mon ce Miare-aunre de Pourpe, pie 

connue sous le nom de princesse de Conti, 
bâtarde légitimée de Louis XIV. Elle avait dix- 
neuf-ens et était déjà veuve d'un prince 

épousé à quatorze ans. Tout Paris était à ses 
pieds. 

le Maghreb n'était pas en reste avec 
Moulay temeïl, l’un des premiers sou- 

verains de catte dynastie alaouite dont ie roi 
Hassan Il est le représentant actuel. 

Grand bâtisseur {voir notamment les ruines 
superbes de Meknès), grand amateur de 
femmes, grand remueur d'hommes et d'idées 
et naturellement fin politique, Moulay Ismaï 
forme un véritable pendant musulman au roi 
très chrétien. Ses campagnes militaires, sa 
diplomatie s'appuyant tantôt sur ses cor- 
seires, tantôt sur de fastueuses délégations 
au contribuèrent à la naissance d'un goût 
orientaliste dont tes Français contemporains 
ne 5e sont pas encore guéris, permettent un 
parallèle constant avec Louis XIV. 

Les relations entre les deux s cousins » — 
tous les rois le sont, c’est connu, mais en plus 
les Capétiens ont {comme les Alaouites), 
grâce à une ancienne alliance espagnoie, du 
sang de Mahomet dans les veines — abouti- 
rent notemment à une correspondance que le 
diplomate et historien marocain, Younès 
Nékrouf, ressuscite dans son dernier fivre, Une 

amitié orageuse. 

Les orages inévitables entre ces deux 
«maîtres du monde » n'empêchèrent point, 
au contraire, le commandeur des croyants 

Q‘* Louis XIV ensoleillait l'Europe, 

< Elle est charmante, elle est divine 

Pure et blanche comme l'hermine 

Elle efface toutes les fleurs 

Jusqu'au lys de son origine ». 

Entre Gibraftar 

et Tanger 

Renseigné par son ambassadeur qui avait 
vu ls merveille au bel du camaval, « l'4 

yeutey, _mab 
er 

Gibraltar et Tanger. l'échec -de la « grande 
alliance » franco-marocsine 

ouvrage, signalons, sur la période . A 
1800-1874, “étude” d'un universitaire maro- 

Berramdane, 

..là pyramide de 

Cet immense édifice n’est peut- 
être pas éloigné de l'endroit où la 
légende a voulu que Oqba Ibn 

Nafii, suivi de dizaines de milliers 
de cavaliers, arrivés du Machrek 
‘au septième siècle pour révéler la 
religion islamique aux populations 
du Maghreb, ait fait avancer sa 

monture dans les flots pour pro- . 
poncer avec regret cette célèbre 
incantation : « Dieu iout- 
puissant, si ce n'était cette 
immensité océanique, j'aurais 
porté ta vérité au-delà ae ces 
contréesi» 

L'Extrême-Occident : 
du monde musulman 

— tres an large, supplantera le phare 
du port de Casablanca, symbole 

.. d'un islam éclairé, hospitalier et 
- salutaire. Du haut de ce ntinaret 
de 172 mètres retentire cinq fois 
par jour la voix d'un muezzin qui 
aura le droit de figurer dans le 
Guinness. En effet, sa voix culmi- 
nera sur l'édifice religieux le plus 
haut du monde, juste devant 

Cheôps 
{146 mètres) et la nef de Saint- 
Pierre (132 mètres). 

L'ensemble (medersa, ham- 

des normes antisismiques et pro- 
tégé contre la houle par un double 
peigne vertical de poteaux en 
béton armé situé sous Pemprise de 
ja mosquée. Un tunnel de 
720 mètres sera creusé sous le 
parvis pour maintenir la finidité 
du trafic automobile sur le bou- 
levard Sidi-Mobamed-Ben- 
Abdaliah, prolongement de la 
célèbre corniche de Casablanca, 

a en 

blanca, une ville qui s'embellit, se 
transforme de jour en jour et com 

| ménce À acquérir une âme: 
depuis le début du 

Fétranger, porte de. l'invesion, 
ville canaïlle, ville de la sueur, du 
négoce et de la fronde. 

Remise on ordre 

__ Après avoir, à la veille de 
RE Pan er ie 
de «ville de la résistance» pen- 
dant les dures épreuves de La lutté 

salles de prières qui servaient éga- 
. lement de msid (écoles corani: 
ques) éparpillées dans les ci 
tiers périphériques. 

Outre le pare de la Ligue arabe 
ou le centre européen avec ses 
‘immeubles cossus de l'entre-deux- 

Moulay Youssef et Sidi Mota- 
med firent construire, à dix 

squatt de quelques louches sectes 
ctautres confréries minoritaires. 

Depuis une dizaine d'années: 

&râce a une réelle et efficace poli- 
tique de décentralisation, l'ordre a 
été mis simultanément « dans le 
prêche, la brique et le béton ». La 

bonne santé de f'islam à 
von en tant que discours où idéo- 
logic mais en tant que réalité 
sereine et rayonnante de culture 
et de civilisation. 

« Dustin dà Peru si à 
de presse marocaine MAP. 

ROYAUME DU MAROC 

OFFICE NATIONAL 
DE RECHERCHES 

ET D'EXPLOITATIONS 
PÉTROLIÈRES 

- Gherchez du pétrole 
. au Maroc... 
en toute confi iance 
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[Publicité) 

La décentralisation au Maroc : une option résolue pour préparer les structures de l’an 2 000 

N est des dates dans la vie des peuples que le destin promet à a postérité. Dans le passé glorieux du Maroc, elles sont 
nombreuses. Parmi les plus récentes que l'Histoire retiendra de l’œuvre de Sa Majesté le roi Hassan II, 1975 et 1976 seront sans 
doute les À mémorables ; elles marquent des événements grandioses et datent des tournants historiques et des changements 
profonds Ja société marocaine. 

… L'année 1975 est celle de a « marche verte », événement marquant de notre épaque, illustration éclatante de la symbiose du 
roi et du peuple et expression généreuse tout à la fois de leur détermination commune à récupérer les provinces saharïennes et de 
leur attachement aux valeurs de la paix et de la non-violence. Dans notre monde contemporain, la < marche verte » demeurera 
lune des rares éclaircies dans une société internationale en pleine turbulence et une belle leçon pour un retour de l'humanité à ses 
valeurs les plus profondes. 

: L'année 1976 est celle d’un autre combat ; celui du front intérieur, de la démocratie locale et de la participation. Sur ce 
terrain, Sa Majesté Hassan IL a voulu aussi que le Maroc fasse œuvre de pionnier parmi les pays du tiers-monde, Pays de tradition 
démocratique pluraliste, consacrée par la Constitution, le Maroc se singularisera de nouveau en 1976 avec la réforme fondamen- 
tale des lois sur la décentralisation. Plus qu'une réforme technique, c'est en cffet un nouveau choix de société et une nouvelle 
conception du rôle du citoyen, de ses droits et de ses libertés que la loi de 1976 a provoqués. Ce sera le point de départ d’un cycle 
incessant de mutations et de transformations qui modifieront profondément le paysage politique et la physionomie économique et 
sociale du Maroc. 

En son temps, cette ambition prenaît valeur de défi : l'écologie pouvait paraître peu réceptive, et les structures sociales 
HA DATE pour mettre en chantier une si haute idée de la démocratie locale. Dix ans après, le temps a donné raison au roi ; la 

orme a fourni de nombreux acquis au présent, tout comme elle promet le futur du pays à de grandes perspectives. 
Connu pour son attachement à son authenticité, le Maroc se place ainsi, aussi, au centre de la modernité et du progrès. Ce 

mariage fécond des valeurs du passé et du présent est la marque de l'originalité et du génie de ce pays. 
Avec la réforme communale de 1976, Sa Majesté Hassan ÏI avait vu juste ; avec Elle, le Maroc épousait son temps et se 

rangeait parmi {es nations libres et démocratiques. Peu de pays de son niveau, notamment, jouissent d'un régime aussi développé 
des libertés et des responsabilités locales. En outre, bien avant que la conjoncture récessive et inflationniste internationale 
n’impose partout «le moins d'Etat», il a conduit le Maroc sur cette voie en substituant graduellement à l’État le dynamisme 

* Créateur et producteur des collectivités locales, et, par-delà celles-ci, celui du privé. Ce faisant, le Maroc a été un précurseur dûns 
la mise en œuvre des nouvelles stratégies de développement que les experts internationaux administrent aujourd’hui aux écono- 
. mies souffrantes du tiers-monde. Cela explique sans doute que l’économie marocaine ait souffert moins que d'autres, plus favori- 
sées, de la crise mondiale, malgré le poids de l'effort militaire qui lui impose depuis dix ans Ja défense de son intégrité territoriale. 

Loin de s'épuiser dans cet effort, le Maroc a puisé dans Ja décentralisation la force motrice de son économie et les facteurs de 
revitalisation de sa croissance. 

En dix ans, les changements produits sont ostensibles ; la place qu'occupent les collectivités locales dans l'espace et le dis- 
cours politiques, dans les stratégies économiques, voire de plus en plus sur la scène internationale, témoigne de la mise en œuvre 
d'une véritable révolution tranquille. 

C'est dans l'écosystème politique que le changement a été le plus remarquable ; le pluralisme marocain y a puisé un second 
souffle et une nouvelle occasion de rontation et de contradiction fécondes. Les élections communales de 1976, puis celles de 
1983 (le mandat est au Maroc de six ans) ont constitué dans la vie politique du Maroc de hauts faits de la démocratie. Les 
transports d'enthousiasme populaire qu’elles ont suscités et la Libre expression du pluralisme des idées et des programmes aux- 
quels elles ont donné lieu forcent le respect et donnent tout son crédit à l'expérience démocratique marocaine. La réforme de 1976 
a étendu considérablement les attributions des assemblées locales élues : elle a renforcé les pouvoirs du maire, appelé au Maroc le 
président du conseil communal (il se substitue au caàd et au pacha, représentants de l'Etat), et a ramené à sa plus simple expres- 
sion la tutelle de l'Etat. C'était plus que suffisant pour en faire un nouveau terrain de compétition pour les élites et pour les 
quinze partis politiques marocains. La commune s'est très vite affirmée comme un centre privilégié d'intérêt. Les candidatures ont 
atteint pour les élections de juin 1983 le chiffre de 57 120 prétendants à la magistrature locale pour 15 493 sièges (ce qui repré- 
sente un peu moins de quatre candidats pour un siège) . Chaque renouvellement est l'occasion d'un redoublement d'intérêt pour le 
mandat local, de compétition et d'amélioration qualitative des nouveaux magistrats locaux. En 1983, près de 65 % d'anciens élus 
ont cherché à briguer un nouveau mandat. Parmi les élus, la LPS pOr ren des conseillers de formation supérieure a pratiquement 
doublé par rapport à 1976, tandis que la marge des élus non 1 a diminué de 8 points. La composition des assemblées locales 
traduit aussi une large et rapide politisation. En 1976, seuls 35,75 % des élus étaient parvenus au conseil communal en se récla- 
mant d’un parti politique. En 1983, 77,67 % des conseillers élus sont affiliés à une organisation politique. 

En 1976, le parti de l'Istilal, matrice du mouvement national, a réussi à se placer en tête avec 16,35 %, suivi par le Mouve- 
ment populaire, avec 7,2 %, qui recrute es dans les zones rurales berbérophones, et par l'Union socialiste des forces 

aires, pe implantée dans les gran illes (6,54 %). En 1983, l'Union constitutionnelle, le nouveau parti libéral créé par 
Maati bid, réussira à surclasser le à de l’Istilal à la première place avec 17,63 % contre 16,87 %, pendant que le 

Rassemblement national des indépendants de M. Ahmed Osman (actuel président de la Chambre des représentants) réalise 
.14,32 % et précède le Mouvement populaire, qui pourtant 5 points par rapport à 1976. L'Union socialiste des forces popu- 
CRUE : plus de 3 points ; le Parti du progrès et du socialisme de M. Ali Yata (parti communiste) ne réalisera quant à lui que 

, u total. 
Eee communes marocaines urbaines et rurales sont ainsi devenues le centre d'un enjeu politique fort important ; d'autant 

que les élus locaux participent pour une grande part à la désignation du tiers des membres de la Chambre des représentants élus 
au suffrage indirect parmi les collèges des conseils communaux, des chambres professionnelles et. des représentants des salariés. 

L'exercice communal a aussi conduit les partis politiques marocains à spatialiser leur implantation, à soigner l'encadrement 
territorial et à draïner vers la magistrature locale les élites les plus représentatives et les plus compétentes. 

Sur le terrain de l’économie, les collectivités locales marocaines ont aussi remarquablement et rapidement évolué. Leur inser- 
tion dans les nouvelles stratégies de re et de développement a révélé leur forte propension à mobiliser des facteurs de 
production nouveaux, à corriger les déséquilibres spatiaux, à réduire les écarts économiques et sociaux et à promouvoir la crois- 
sance. Elle a mis en valeur l’importance des agrégats locaux et infléchi utilement les tendances économiques dans un sens plus 
territoral et autocentré. La part des collectivités locales et de leurs groupements, insignifiante en 1976, a représenté 16,78 mil 
liards de DH en 1986, soit 8,03 % du total des investissements à la charge du budget général de l'Etat. Cet effort est une mesure 
significative de leur intégration au processus de développement. Leur taux de réalisation est très honorable, eu égard à leur expé- 
rience et à leur jeunesse ; elles ont réalisé 66 % des 20 milliards de DH prévus. Bien qu'en deçà des besoins, estimés pour la 
période à 38 milliards de DH. les politiques d'équipement des collectivités locales ont plus largement spatialisé la croissance et 
Plus équitablement réparti le revenu national. 

Au chapitre des priorités, les régions à prédominance rurale et celles qui ont été les plus durement affectées par les effets de 
sécheresse des années 1981 à 1985 ont bénéficié d’une plus grande faveur. Au plan sectoriel les infrastructures de base ont 

absorbé 62 % des crédits d'investissement. Les politiques d'équipement menées varient cependant selon la santé financière des 
collectivités locales ; les plus favorisées ne se sont pas limitées au secteur des infrastructures urbaines ; elles se sont résolument 
engagées dans l’économie productive pour développer davantage leurs sources de recettes et promouvoir les économies locales. La 
gestion des services publics a pour sa part qualitativement évolué au cours de cette période : les modes classiques ont été amé- 
liorés, amendés ou abandonnés au profit de modes plus appropriés. 

établissements publics communaux ou intercommunaux ont été créés ou développés pour la gestion des réseaux de distri- 
bution d’eau, d'électricité, voire d'assainissement ou de transport. La privatisation des services publics a été tentée avec succès 
dans le domaine du transport public urbain à Rabat et à Casablanca. Des syndicats intercommunaux et des initiatives d'économie 
mixte ont 61€ mis en œuvre dans différents secteurs. 

Ces profondes mutations de l'économie locale se sont produites à la faveur d’un déploiement remarquable des moyens. 
En matière de ressources humaines, depuis dix ans nn vaste effort est men£ pour éradiquer progressivement la sous- 

administration locale, en développant les recrutements, en dirigeant les collectivités locales vers les valeurs sûres et en assurant 
une couverture équilibrée du territoire en cadres spécialisés. La fonction publique locale qui comptait 33 000 agents environ en 
1976 a presque doublé en dix ans. 

Le volume des emplois créés a atteint 29 654 postes soit une augmentation de 89,5 % et une création moyenne annuelle de 
3 295 emplois. Actuellement, plus de 1 000 cadres sortent chaque année des 11 centres de formation administrative et technique 
créés satisfaire les besoins des collectivités locales. Les nombreux instituts et écoles supérieurs fournissent pour leur part 
‘annuellement aux collectivités locales des contigents de plus en plus importants d'ingénieurs, d'architectes, de vétérinaires, de 
médecins et autres cadres supérieurs. Parallèlement, une vaste action de préparation aux emplois publics locaux, de perfectionne- 
ment et de recyclage en cours d'emploi est menée depuis 1981. Plus de 10 000 agents ont concernés par divers formations ou 
compléments de formation : secrétaires généraux de communes, urbanistes, informaticiens, paysagistes, contrôleurs des prix, 
agents de l’état civil, etc. 

- En matière de finances, l'évolution en dix ans est pour sa part tout à fait exceptionnelle. Le volume global des budgets des 
collectivités locales a progressé remarquablement de 450 % ; 1l est passé de 795 millions de DH à 3 650 millions de DH. Ce 
rythme d'évolution (d'autant plus extraordinaire qu'il est enregistré au cours d’une période particulièrement difficile pour l'écono- 
mie et les finances marocaines), a été plus encore important pour les budgets d'équipement (638 %) contre 354 % pour le fonc- 
tionnement. 

Les composantes financières des budgets locaux ont toutes évolué à la faveur d’un cycle de réforme et de revalorisation qui 
les a toutes amendées ou améliorées. Les taux d'évolution se situent dans une fourchette exceptionnelle allant de 278 % à 1 055 % : 

— Les recettes propres des collectivités locales sont passées de 410 millions de DH en 1976 à 1 142 millions en 1986, soit 
278 %. Elles représentent près du tiers des recettes globales des collectivités locales. 

— Les subventions que l'État accorde systématiquement pour la couverture des déficits de fonctionnement ont progressé de 
652 %, (675 millions de DH en 1986 contre 103 millions en 1976). 

= Les dotations d'équipement consenties par l'État ont le plus progressé (1 055 %) ; elles sont passées de 95 millions en 1976 
à } 005 millions en 1986. 

— Enfin les emprunts ont êté largement dynamisés, ils ant évolué de 300 % (310 millions de DH contre 103 millions en 
1976). : 

(Suite page 11) 



par Henry Bonnier (9). 

promenant dans an dlege 
proche de Fès à l'heure où 
l'or du couchant flam- 

rit, à qui je demandais comment 
pouvait s'appliquer en un tel lieu 
sa théorie de l'agressivité, recon- 
aut de bonne grâce qu'elle n'avait 
aucune prise sur une pareille 
douceur. 

Autour de nous, des hommes, 
des femmes, seuls ou-en groupe, 
vêtus de façon traditionnelle, 
allaient, venaient, peuple silen- 
cieux, peuple recueilli, peuple de 
fidèles. « Quel contraste avec les 
Jureurs guerrières de F'Iran! », 
nous disions-NOUS, en nous deman- 
dant s’il existerait un islam maro- 
cain spécifique. 

Question d'autant plus lanci 
uante que l’islam se trouve désor- 
mais placé au cœur des graves 
crises ou religieuses ou politiques 
auxquelles le mondé est de plus en 
plus confronté! Or, le voyageur le 
moins attentif aux choses de la 
religion ne peut pas ne point 
constater qu’un abîme sépare 
l'idée qu’il se forme de l'islam, 
quand il le considère dans son 
fanatisme chüte, et l'image de 
paix et de tolérance que le sun- 
nisme fui offre au Maroc. 

Un poème dit à peu près que, si 
le Machreg est la terre des pro- 
phètes, le Maghreb, quant à lui, 
est celle des saints. Faouzi Skali, 
auteur de {a Voie soufie (1), 
pense que c’est là une des clés du 
Maroc religieux. Sur quoi Abd el 
Hamid Zwitan, professeur de 
théologie à le Quarawiyyne de 
Fès, enchérit : « Un vieux principe 
de sagesse pose que le bon doit 

Maroc jugent que le présent 
règne apporte un grand bienfait, 
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relayés et confirmés en cela par 
les saints hommes du royaume. > 

On es condamne e0e ces 

ment liés, puisque le Coran repré- 
sente à La fois un livre révélé et un 
code civil, pour dire les choses un 
peu vite, et même si l'Etat de 
droit marocain s'est peu à peu 
constitué dans sa forme originale, 
comme le montre bien Edifica- 
tion d'un Etat moderne (2), en 
pratiquant une harmonieuse syn- 
Fhèse entre le droit coranique es le 
droit occidentel. 

Eofin, n'oublions pas que le roi 
Hassan [I porte le titre d'Amir Al 
Mouminine, de commandeur des 
.croyants, et que, du point de vue 

. religieux, ce titre est considérable, 
non seulement parce qu’il redou- 
ble la légitimité monarchique, 

Un proverbe arabe énonce que 
« la poitrine des hommes libres . 

est le tombeau des secrets ». Fort 
de cela, tout Marocain aura la 
fierté d'affirmer que l'islam est un 
secret à conquérir. C’est pour- 
quoi, si l'on veut écouter l'islam 
du silence, il faut aller vers des 
hommes simples, retirés dans 
l'étude, la prière, la méditation. 
Tout chemin a sa fonction, toute 
route a sa valeur. 

A Fès, celui qui veut saluer 
Abd el Hamid Zwitan doit quitter 
la Médina, pousser jusqu’aux fau- 
bourgs, s'engager dans une 
venelle, Là, derrière une porte 
étroite perdue dans la verdure, 

Rues vs sms plo Aisce une le 
Een 

tt yo ag iagt 

loppement de &) 
S'hermonisant parfaitement avec les objec- 
tils du plan ces 19811985. le déve- 

Omnium Marocain de Peche 
rm mr 

fective, de la politique marocaine dans le secteur 
de la pêche: 
de première importance. 

secteur reconnu prioritaire, richesse nationale 

De par la nature de son investissement et sa localisation" 
géographique, 'O.MP. entend contribuer aux objectifs assi. 
gnés à ce secteur sur le plan socialt de l'emploi. le plan éco. 
EUR etle re d'une région saharienne. 

Aberdt De 27 ci ha le ui, lutiers hauturiers prévus plan 
de développement de TO.MP. sont en cploitsfion et le 

de Ti Tan tend vurs où Vases de crobe 
Demain, l'objectif de 100 millions de dollars US. sera une 
réaité etfera del OMP ia première société ‘exportatrice du 

Lorsque la flatte hauturière marocaine sera rapatriée, plus 
de 200 millions de dollars US. par an de poissons congelés 
seront commercialisés à l'export à partir du sol national 
Les économies de devises. 
De par sa taille. ses équipements et sa situation par rapport 
à la zone de pêche. le port de Tan-Tan permettra une appré- 
ciable économie de devises. 

L'emploi et la formation professionnelle. 
Aujourd'hui FO.M P. emploie directement 1500 
Le taux de 

personnes. 
marocanisation actuel est de 100% pour le 

personnel sédentaire. de 80% pour le personnel navigant 
et de 50% pour le personnel de pont. Des milliers d'em- 
plois seront engendrés par le dela région. 

Per l'attribution des bourses d'étude, par la formation àbord 
des bateaux. par l'embauche d'ingénieurs et de cadres 
marocains, lOMP. contribue à l'effort national de forma- 
tion professionnelle. La marocanisation sera intégrale à 
lhorizon 90. au terme de notre plan, 

un pôle de développement économique et et social 
pour les provinces du Sud. Conscient de l'importance 
des conditions de vie des employés dans une zone à l'aube 
de son industrialisation, l'Ormnium Marocain de Pêche s'est 

infrastructures attaché à créer les et d'envi - - d'hébergement 
propres à favoriser l'essor harmonieux de la ronnement. 

ville de Tan-Tan port. 

Un islam tolérant 
Agenouillé à la manière d’un 

scribe, mon hôte, le torse droit, les 
avant-bras reposant sur un cous- 
sin, peumes offertes, scande ses 
réponses plus qu'il ne les formule. 
Musique de la vérité ? Vérité de 
la musique ? Telles des notes jail- 
lies de Ja corde pincée d'un lud, 
les syllabes gutturales se succè- 
dent jusqu’à s'entrechoquer dans 
une évidence. 

A la question de savoir s’il 
existe un islam marocain, réponse 
m'est faite que « l'homme est à 
soi-même un obstacle. au lieu que 
les bienfaits divins sont 
continus ». Il est parti de très loin, 
mon hôte, qui ajoute au rythme 
d'un temps tout oriental : « Ce fit 
le rôle des envoyés et des pro- 
phètes de supprimer ces obsta- 
cles. d'empêcher les hommes de 

Les prophètes ont appelé à cette 
unité de Dieu, à la réalisation et à 
l'entrée dans le royaume 
céleste... » 

En quel siècle sommes-nous 
tout à coup? Ce qui se dit Là, 
tandis que tombe le soir, n'est 
d'aucune époque et 

qui porte en lui le secret divin, et 
c'est ce secret qui fait le pro- 

Phète. » 

Si Henri Laborit avait été là, 
qu’eût-il pensé ? A la douceur que 
nous avions surprise sur les : des vi : beti 

peuple dont Faouzi Skali dit qu'il 
se caractérise par une qualité 
d'être, une politesse; bref, 
une rencontre des deux islam, le 
formel et l'informel … 

à 
= Le 

Rire 
$ 

Ne 
d 

Constitution J le étant, en l'espèce, 
texte sacré du 

A quoi s’ajoute, en ce qui 
: les ouléma, fonction 

unautaire : « De mème que 
la foi est l'ambassadrice de Dieu 
vers l'homme, de même la science 
est l'ambassadrice de l'horrme 

* vers Dieu. » En dépit de la guerre 

. de faire sien ce haditb -selon 
lequel « J'encre des savants est 

. plus précieuse que lé song des 

Les ouléma 

et le roi 

Quant aux ouléma (singulier : 
alim), ils se recrutent le plus sou- 
vent parmi les anciens élèves de la 
Duecanne et à Marrakech. 
Sous l'égide du roi, ils se sont 

par. savoir, 

martyrs (3) ». 

. Enfin, l'imam est celui qui, par 
commodité, est désigné dans la 
mosquée pour diriger La prière et, 
s’il s'agit d’une mosquée- 

à Dr Pre 

” Cadi, ouléma, imam.. n faut 
insister sur un point capital : dans 
la société islamique, il n'y a pas de 
différence entre les savants et les 
autres. Il n’y a que des degrés de 
savoir, et chacun tend vers ce 
savoir. Ce qui explique que les 
coùrs dispensés à 14 Quarawiyyne. 
sont des cours populaires. Le 
Coran a posé que « le plus noble 
d'entre vous est le plus pieux ». 

Insensiblement, par le biais du 
on passe de l'islam formel 

à l'islam informel. Quel voyageur 
attentif n masi pes &té frappé par 
re Marocains ? « Un 

: peuple de seigneurs. ! », dit-on 

volontiers. C'est vrai, mais c'est 

mendiant ou nn grand profes 
seur ? Faouzi Skali considère que 
2 Télue du Maroc n'est qu'un don 
de Dieu ». 

D ya ossi ce qu'il est convenn . 
d'appeler le shérifisme. Tout des- 
cendant du Prophète est un shérif, 
à commencer por Le roi Hassan IE. 

Ancien ambassadeur du Maroc ‘ 
‘et historien (4), Younès Nékrouf 
‘estime que 2: shécisanes 

s'appuyant sur les préceptes du 
Coran, commande toute la politi- 
ue passée. et actuelle du Maroc. 
Et de donner donner des exemples : : 

« Saït-on assez, oser ; 
soir de ramadan la télévi- 

» Sait-on assez que, gage de : 
tolérance er d'ouverture aux , 
autres religions, le culte des 

eu un in Lermps por æ 
Les musulmans ? 

» Sait-on assez que le roi Has- : 
san IT aîme à citer la sourate dite 
«l'Araïgnée », où il est dit: Ne 
controversez point avec les gens 
du Livre que de la manière la 
plus douce, à l'exception de ceux 
qui vous ont opprimés. Et dites- 
leur que nous avons cru en ce qui 
nous a été révélé et en ce qui vous : 
a été révélé, que notre Dieu et 
votre Dieu ne font qu'un et que 
nous tous nous soumettre 
à Lai » 

. Et Younès Nékrouf de s'écrier. 
à le suite de chaque exemple : 
« Ça, c'est le shérifisme Le Là Là est 
peut-être la clef des relations du 
Maroc avec l'Occident. Û 

L réf tr si Sal 
AT) Michel 198. En : 

Q2) rer prete ; 

Vas PA en Rs Conan 

(3) La Vie selon le 
Sosthi Étal Van [ECZIVA 

(4) Une (4) ue crie grue | Moulay 

Jobert. Albin Michel (1987). 

(°) Ecrivain, membre du comité exé- 
cutif d’Islam ct Occident. 
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Culture 

Les prémices de la renaissance 
ANS le décin calturel de 

la civilisation islamigu islamique, joue égalemient en faveur de la 

Alors que 

se référer à l'an mil, les Maro- 

social, familial, urbanistique 
encore empreint de culture. 
vivante. 

La greffe française, adroite- 
ment opérée par Lyautey, & eu un 

i destruc- 

les Syriens ou les Irakiens doivent : 

| étapes encore plus 

" Httéraire et artistique. 
Surtout si l'on compare la situa- 
tion marocaine avec celle d’autres 
nations de le Ligue arabe. 
For re de renouveau, 

“avec doïsté depuis plusieu 
og dr 

culturelles, M. Mohamed 
Benaïssa — lui-même membre 

‘ d'on groupe d'artistes qui a créé 
avec un durable succès, en 1978, 

Un rude romancier . 

Autre caractéristique de la 
potique cree Maroc : 

est sans Comp apparent à 
l'endroit des apports non islamni-. 
ques. Certes, langue et culture 
arabes exercent un primat 

bérisantes ont droit à la parole si 
ce n'est à l'écrit. Quant à la fran- 
cophonie (et accessoirement l’his- 

| ie), elle iquée. Leone Lans gli 
ce par de 

des rues étroites {Seuil, 1986), 
pour ne citer que lui; dans Les 
aréopages internationaux, où 
Rabat est partie aussi bien à 
l'Agence de ion cultu- : Coopération 

relle et technique qu'aux sommets 
rassetnblant les quarante peuples 
utilisant le français à travers le 
monde, 
Dans cet ordre d'idées, le men- 

suel Sindbad (1), entre autres, 

phie française. Dans Symbole et 
idéologie (2), paru cette année, 
Abdallah Bensmaïn met le lecteur 
aussi bien en prise sur le Français 
Roland Barthes que sur le Maro- 
cain Abdallah Earoui, auteur 
notamment des ouvrages fonda- 
mentaux que sont l'Idéologie 
arabe comemporaine (1967) ou 
la Crise des intellectuels arabes 
(1974). 

Fautil rappeler anssi l'éclat 
tenace de la peinture marocaine, 
familier de longue date de 

KAMEL DAIDI- 

cimsises françaises, et qui n'est 
i dans 

l'aire arabophone, les aire per 
artistes irakiens ? Le mouse 

blanche 
cité luéo-arabe à Mohamed 
Melehi, à Farid Belkahia et à une 
dizaine d’autres créateurs. 

Le premier ue national 
du Maroc sur la culture, tenu à 
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Taroudant, dans le Sud, en 1986, 
a assez bien fait ressortir l'inventi- 
vité renaissante actuelle et Les 
larges bases anciennes sur les- 
quelles elle s'appuie (le Monde 
daté 22-23 juin 1986). Cette har- 
monie devrait être mise en valeur 
à travers un grand projet élaboré 
sous l'égide de Mohamed 
Benaïssa et qui consisterait, sché-. 
matiquement, à transformer 
l'ancienne cathédrale de = 
blanca, non utilisée et désaffec- 

tée, en une sorte de vaste « Beau- 

| La décentralisation au Maroc : une option résolue pour préparer les structures de lan 2000 

ceptionnelles démontrent la détermination des responsables marocains à affirmer le rôle privilégié 
des collectivités locales et à dégager de plus en plus l’État d'un grand nombre de secteurs de l'économie marocaine. Des mesures 

ent de la fiscalité confère aux collectivités locales 30 # au confirment réaménagem 
moins du produit de la TVA ;: il représente pour 1987 environ 2 775 millions de DH. 
plus récentes 

L'influence de la tutelle a été décisive pour atteindre ces 
difficile en France par exemple pour s'en étonner. . 

Le plan quinquennal qui démarre en 1988 davantage cette dynamique. 
ives. ( ere ane ei unie Si ee een Le Hélas Len 

projections concernant les 
décisives. On 

encore plus cette volonté. Un 

à La désetalition y st rome por des 

résultats, et l’on sait trop à quel paint imposer la décentralisation fut 

etes 

— Au chapitre des réformes institutionnelles, deux d’entre elles retiennent particulièrement l'attention : la réforme de la 
L région et la révision du découpage communal, 

La réion, jusqu'ici confinée dans un rôle consultatif et dotée d'une assemblée élue au suffrage indirect par les assemblées 
inciales et les chambres professionnelles, est promise à un statut de collectivité locale. Le ton est annoncé par le dis- 

cours du roi du 24 octobre 1984 à Fès; il propose de doter les nouvelles structures «des compétences législatives, finan- 

vières et administratives leur permettant de s'affirmer, de connaître leurs besoins, d'évaluer l'échelle de leurs priorités et 
d'exprimer collectivement, nonobstant la diversité des partis et des courants politiques, leurs aspirations à être le porte- 
parole, le promoteur, le planificateur, l’édificateur et l'exécutant sur feur territoire». 

.…. — La refonte du découpage coinmunal doît conduire pour sa part à la création en 1989 de sept cents nouvelles communes ; le 

nombre total sera ainsi porté à plus de mille cinq cents communes, L'objectif est de ramener les collectivités locales à des 
il ï et plus rapprochées de lui, pour lui assurer les plus larges ‘unités spatialement plus réduites, à la dimension du citoyen 

commodités, plus maîtrisables sur le plan du développement et plus à même de spatialiser le développement, les équipe- 
. ments ct la croissance. 

— En ce qui concerne les moyens humains, le plan évalue le volume des recrutements à faire au cours du prochain plan à 
soixante-quatre mille agents. Cette évaluation concernera le réajustement t des emplois des collectivités locales actuelles et 

Ja mise en place du noyau dur des collectivités qui seront créées en 1989. Le plan prévoit en outre un réajustement qualita- 

tif de Ja structure des emplois, il retient une proportion de 10,11 % de cadres supérieurs parmi ï les emplais à créer ; ce qui 
… devra porter la proportion des emplois supérieurs dans la fonction publique locale de 1,16 % actuellement à 5,67 % à la fin 
° duplan 

ee Les perspectives pour les ressources financières visent la 

‘substantiel des ressources d'équipement. Cela se fera à la faveur de trois types de mesures : 

poursuite de la tendance antérieure afin d’aboutir à un double- 
ment du volume des budgets de fonctiontement des collectivités locales à la fin du plan et à un développement encore plus 

— L'affectation aux budgets locaux de la part du produit de la TVA revenant aux collectivités locales. 

— L'adoption d’un projet de réforme de la fiscalité locale. 

— ‘La promotion du crédit par l'effet de la création d’une banque de développement des collectivités locales qui se substi- 

tuera au Fonds d'équipement communal, organisme de crédit dépendant de la Caisse de dépôt et de gestion. 

Cet ensemble de mesures permettra, d’après le plan marocain, de contribuer à la mobilisation au profit des collectivités 

locales d’un volume de ressources, évalué par le quinquennat à 36 milliards de DH, dont 19 milliards seront affectés aux charges 

de fonctionnement et 17 mülliards constitueront Ja réserve d'équipement. 

Jesus . A ce rythme, le Maïoc s'est résolument engagé dans la dynamique de la décentralisation, convaincu de ses vertus et assuré de 

ses résultats. La démocratisation pour lui n’est plus à faire ; les acquis de ces dix dernières années ont fourni la preuve de la 

justesse de cette voie. La décentralisation marocaine a renforcé les libertés et la démocratie ; elle a dyxamisé l ‘économie ; elle a 

surtout aussi produit des hommes et c'est là une de.ses principales réussites. La commune est une véritable école, d'abord du 

. civisme et du devoir national, ensuite de formation à la chose publique et aux techniques plurielles de la vie économique et sociale. 

Elle a été un hant lieu de convergence des intelli nationales : elles y ont trouvé un terrain d’épanouissement de l'esprit et de telligences 
brassage des idées et des expériences, au service de l'idéal national. La commune a contribué aussi à élargir l’espace des relations 

“à à du Maroc, en favorisant l'ouverture sur d’autres peuples et d’autres coltures et en donnant aux Marocains l'occa- 
sion de faire connaître la leur: L'espace des relations internationales des collectivités locales marocaines s’est considérablement 

développé au cours des dix dernières années. Pins de denx cents villes marocaines adhèrent aux nombreuses organisations régio- 

Métropolis…) 

…. Au plan bilatéral, quar inq jumelages fient le Maroc avec de nombreux pays 

males ou mondiales non gouvernementales des villes (Fédération mondiale des villes jumelées, Organisation des villes arabes, mi A ssOSi 
j tion des villes et des capitales j ion internationale des maires francophones, Union des villes africaines, 

du monde en Afrique, en Europe, en ‘ quarante-cinq ke 

- Amérique et en Asie. Plusieurs centaines d’élus Jocaux ont participé de par le monde à des manifestations internationales de tous 

…_ ordres énrichissant leur savoir, capitalisant l'expérience comparée et diffusant la connaissance de la réalité marocaine. 

Ce sont là les nombreux acquis de la décentralisation marocaine ; c'est une ambition sans cesse renouvelée À laquelle tient le 

souverain du Maroc et c'est une réalité qui transforme chaque jour en mieux le quotidien du Marocain. 

bourg marocain» où se 
refléteraient tous les aspects de 
l'indéniable fermentation cultu- 
relle constatée au Royaume 
alaouite, 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(1) Sindbad, 10, des Alsouites, 
Rabat. Fe 

(2) Ed. Prodnctions-Médias, 
BP 1325, Rabat RP. 
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Tourisme 

La mer, le désert. et la neige 
VEC une recette de 7 mil 

liards 300 millions de 
dirhams — quelque 

10 milliards de francs, à 
risme a été en 1986 la deuxième 
source de devises pour le Maroc, 
après l'apport des immigrés. : 
« Cependant, nous a dit 
M. Moussa Saadi, le ministre res- 
ponsable de ce secteur, j'estime 
que nous n'utilisons que le 
dixième" potentiel. 

À ts sont déjà 
tirés d'une légère régression 
(—24%) enregistrée en 19) 

expliquent les chiffres un peu 
décevants de cette année. Mais 
sur le million et demi d 
qui ont visité le pays en 1987, plus 
de cinq cent mille étaient jt 
(une augmentation de 19 % au 

cours premuer 5 

rapport à la même période de 
1986) et quatre cent mille Espa- 
gnols (+ 50 %). A l'évidence, 
l'avenir est dans ce tourisme « de 
proximité ». 

La seule ville d'Agadir a été la 
source de 40 % des recettes 

totales du fait du tourisme Etran- 
ger (un million de Marocains 
prennent chaque année des 
vacances dans le pays). Avec 
Marrakech, elle est le grand cen- 
tre de tourisme permanent, fonc- 
tionnant l'hiver comme été. Alors 
que dans le nord du pays la saison 
me généralement pas six 

mois, les Scandinaves se baignent 
d'octobre à mai à Agadir. Et à 
Marrakech, constate M. Moussa 
Saadi, « on K faire du ski le 
malin ef 23 ele dons M pit 
cine de l'hôtel l'après-midi »: - 

- le tüu- : 

» Pour. 

L'accent est mis sur les beautés 
de l'Atlas et du Rif. La station 
d'altitude de l'Oukaymeden est 

située à seulement 60 kilomètres à 
vol d'oiseau de 

d'implantation au Bou Iblan, à 
une centaine de kilomètres au 
sud-est de Fès. 

Au paradoxe d'offrir à la fois 
des palmiers et des pistes de ski 
dans un intervalle de deux heures 
de voiture comme à Marrakech, 
le Maroc ajoute celui de combiner 
l'aventure saharienne et la vie de 
station balnéaire dans le grand 
Sud. La vocation touristique d'El 
Ayouue s'affirme déjà avec la 
construction ou la rénovation de 
plusieurs hôtels de standing. 
Des aériens considéra- 

bles sont mis en œuvre pour 
accueil des touristes hors des 

intérieures remarquablement 
dense et bien organisé s’accompa- 
gne de la création de vols interna- laquelle excelle le 

autre illustration de la diversifica- 
tion dont les retombées en devises 

zate. L'ancienne ville de garnison sont évidemment plus .impor- 
du Haut-Atlas a pris ue essor tantes que le banal tourisme de 
considérable en quelques groupe, également florissant. 
cause de ses ksour et de son cl Pourtant le Maroc est un des pays 
mat d'une pureté exotiques où l'Européen peut par- 

ce faîtement se rendre individnelle- 
Un plateau idés! ment en voiture. nn 
pour le cinéma Actuellement 75% des visi- 

: teurs étrangers arrivent en avion. « Certaines de nos régions % nd Su 
un plateau idéal pour le cinéma, L'amSiloration ct la multiplicæ tion de lignes de ferry-boats 

devraient attirer davantage 
d'automobilistes voyageant en 
famille. Une liaison directe Port- 

ment. Une autre, Tanger-Sète, est 
assurée par un luxueux bâtiment, 
lcMarrakech, commandé aux 

— a été Chantiers navals de Nantes par le 

Vendres-Nador a été créée récem- 

recevoir 
hôte selon la tradition maro- 

plète. ? 
ment, l’Office marocain des 
chemins de fer a investi 35 mil 

style de décoration des années 30. 

d'argent en un minimum de : 
de son temps ; c'est li 

rénovation Com 
de l'établisse- 

tout en respectant le 

'à du handicap Mais qu'à partir 


